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>N UN JEUNE HOMME 
SE NOIE

MVISITERA
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COUPELE AI-

i
s L’INITIATION

.
n aecikSt-^ett- tirdinafre est 

la fer 
de St-

A NOTRE DAME DU LAC Memramcook, N.-B.—L’ouver- 
tare des classes à iTJniversite St- 
Joseph, a tm 1léd lé 4 septembre.

Jusqu’à présent, il ya 339 élè
ves inscrits.

Voici la listé1 du personnel de 
l’Université :

SS*
S. G Mgr. Chiaaaon a La Société L'Assomption reçoit 

dans ses rangs plus de cent nou 
veaux membres. — Initiation 
solennelle et nombreux dis
cours.

4Г
bénit W- 

cole paroissiale dimanche der
nier. — Une grande foule ae- 
sistaft à la cérémonie. — Plu
sieurs discours.

Une tragédie de l’onde s’est dé
roulée vendredi dernier sur le 
Lac Témiscouata, à Notre-Dame 
du Lac, vis-t-vis le chalet de M. 
Alfred Levesque.

Un jeune homme de St-Hilaire. 
du nom de Théodule Sirois, était 
rarti en canot avec un compa
gnon pour aller jeter dans le lac 
des déchets ramassés au tour du 
chalet. A une certaine distante 
du rivage le canot chavira et 
lança dans l’eau Sirois et лбп com 
pagnon. Ce dernier se crampon
na au canot mais Sirois voulut 
nager vers le rivage, il n’en avait 
pas la force, M. Alfred Levesque 
qui était témoin de cet accident 
sur la rive, ordonna À un autre 
jeune hoirtme d’aller à son se
cours.

PmiES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT marrivé samedi dernier sur 

me de M. Eddie Chassé 
Hüeise, ■< 1 I

M. Chassé était .à couper de l'a
voine lorsqu'il entendit des eris 
de détresse. H arrêta ses chevaux 
et dut reculer sa moissonneuse- 
lieuSe pour retirer son jeune g»r-. 
çon de trois ans qu’il venait de 
frapper. L’enfant était assis dans 
l’avoine et dissimulé à la vue du 
conducteur de la machine.

L'enfant eut un pied fortement 
entaitié par la faux et le médecin 
dut le lui amputer. Il souffre aus
si de meurtrissures sur le corps.

Jfl§i
ma

i-t
DIRECTEURS ,.,,. ÎUSQU’OU VA 

Révê H. A. Vanier, C.S.C, pré- LA MODE
f.idenrt'‘SUpéri.e"r;.Rév- ?^uer; Atlantic, City 19.—A l’exposi- 
tm C.S.C., assistant superreur et tio„ de ,, Funeral Di-
pre e ; Rev C Charron C.S.C., rectors Association", qui a été ou- 
prefetdesetudes.Rev. F Cas- verte hier, des cercueU, de toutes 
hen, C.S.C., préfet des etudes; lcs nuances ^риїаігез ont été 
Rev. E. Daoust, C.S.C Econo- étalés Dcs ctreiieils dt coutcllr
rf ' ■^'гСОЄПп"’ pr£r cilajr. onchidée, gris-argent, or,
fet de discipline; Rev. Fr. Emery rose et Meu ont £ тіДл expol
C.S.C., comptable. iti

PROFESSEURS ’ Lereprésentant d’un manufrf- 
Phriosophie: Rev P. W. C. turier a déclaré que les couleurs

O fi™ CSC; Rév H V sombres n’étaiwlt plus de mode 
Vanier, C.S.C. ; Rév. F. Cashen,
C.S.C. ; Rév. W. Maloughney, C.

Rhétorique : Rév. C. Charron,
C.S.C. ; Rév. F. Cashen, C.S.C. ;
Rév. L. Guertin, C.S.C. ; Rév. G.
Laliberté, C.S.C.

Belles-Lettres : Rév. A. Pelle- 
rin, C.S.C. ; Rév. W. Maloughney 
C.S.C. ; Rév. E. Daoust, C.S.C.

Versification : Rév. E. Ruel. C.
S.C. ; Rév. J. W. Brov/n, C.S.C. ;
Rév. E. Brunet, C.S.C.-; Fr. Raoul 
C.S.C.

Syntaxe ; Rév. E. Brunei, C.S.
C. ; Rév. H. Murphy, C.S.C. ; Rév 
A. St-Martin, CS C. ; Rév. G. Là- 
liberté, C.SjC. ; Rév. Fr. Marcel,
C.S.C.

Elements : Rév. A. St-Martin.
C.S.C. ; Rév. J. Brown, CS.C. ; ;
Rév. F. Cashen, C.S.C. ; Rév. W.
Maloughney, C.S.C. ; Fr. Marcel,
CS.C. ; Fr. Didier, CS.C.

Etudes Commerciales : Fr.
Raoul, C.S.C. ; Fr. Didier, C.S.C. ;

Ecole Modèle : Rév. A. Massé,
C.S.C. ; Fr. Gérald, C.S.C. ; Fr.
Dismas, C.S.C. ; Fr.Anastase, C.
S.C. ; Fr. Lionel, C.S.C.

Monseigneur Chiasson a assis
té -à l’initiation solennelle des 
nouveaux membres de la Société 
L’Assomption, dimanche soit, 
dans la salle de la nouvelle école. 
On remarquait également Mes
sieurs les abbés W. J. Conway, 
Martin. Richard, Claude J. Cyr, 
Napoléon Mkfltaud et Edmond 
Landry, Son honneur le maire 
Cormier et M. Pius Midland.

La cérémonie d’initiation fut 
présidée par Ге Di. A. M. Sur- 
raany, président-général de la so
ciété assisté de l’abbi C. J. Cyr 
comme céréttioniaire, de M. Do- 
nât Daigle, président de la 

cursale Immaculée-Conception, 
comme vice-president, de M. Léon 
Gegnon, secrétaire de cette suc
cursale, comme secrétaire et de 
M. Amédée Blanchard comme 

commissaire-ordonnateur.
MM. J. H. Proulx, François et 

Arthur Bérubé, J. G. Boucher 
rendirent les chants de circons
tance accompagnés au piarto par 
Mme J. D. Castonguay.

L’assistance était très nombreu 
se et comprenait de nombreux dé
légués des succursales de Lac- 
Baker, St-Hilaire et St-Jacques.

Après la cérémonie d'initiation 
Mgr Chiasson adressa la parole 
ainsi que l’abbé W. J. Conway, 
l’abbé C. J. Cyr, Messieurs M. D. 
Cotfrnier, Pius Michaud et A. 

Blanchard, et le Président-géné-

La bénédiction de la nonveUe 
école construite à Edmundston 
par les paroissiens de l’Immatii- 
iée-Conception -a eu Ueu diman
che dernier par S. G. Mgr l’évê
que du diocèse.

De bonne heure dans l’après- 
midi une foule considérable de 
fidèles s’était groupée aux abords 
de l'école pour assister à cette cé
rémonie.

La température était idéale et 
se prêtait en tout à une démonstra 
tion de ce genre. Monseigneur 
l’évêque et les membres du clergé 
se rendirent de l’égl 
procession, précédé 
re et des enfants de choeur.

Les enfants, garçons et filles, 
formaient une garde d’honneur 
sous la direction des religieuses 
du couvent. L’ordre fut parfait et 
la cérémonie se déroula avec ma
gnificence.

Monseigneur était assisté de 
l’abbé M. Richa 
Baker et l’abbé 
curé de Grand-Sault. Les mem
bres du clergé présents étaient 
les qbbés W. J. Conway, curé de 
la paroisse, C.. J. Cyr, curé de Ste- 
Anne, T. Lambert, curé de St- 
Prançois, C. E. Midland, curé 
de flair, W. Lagacé, curé de Ba
ker-Brook, N. Michaud et E. Lan
dry! vicaires à Edmundston.

Après la cérémonie de la béné
diction, Mgr Chiasson, prit un 
siégé à l’entrée de l’école, entou
ré des orateurs du jour:

C’est l’abbé Conway qftfi a- 
dressa le premier la parole. Avec 
éloquence il expliqua, en anglais 
et en français, le but de la nou
velle école; donner aux enfants 
l’instruction et la formation reli
gieuse dont ils ont besoin. Par 
l’ambiance les enfants recevront 
іШ-Д інсіНіцігс /гіц.аіі.-и
qne et nationale.

M. le curé termina en remer
ciant Monseigneur l’évêque d’a
voir accepté «e venir bénir l’éco
le et présenta à Sa Grandeur 
regression des sentiments d’ad
miration et de soumission de tous 
les fidèles de la paroisse.

Eli anglais l’abbé Conway dit 
que cette école est pleine de si
gnification pour l’avenir. Il re
mercie, comme il l’avait fait en 
français, la ditfne Providence 

d’avoir conduit cette entreprise 
au succès et tous les paroissiens 
qui ont généreusement contribué 
à la réalisation de ce projet.

ІК Dr. P. H. LAPORTE

L'orateur suivant est le Dr. P 
H. Laporte, président de la Com
mission scolaire. C’est en ce jour 
dit-il, la réalisation d’un projet 
encore récent, puisqu’il v a à pei
ne dix-huit mois 'qu’il fut conçu 
L’encouragement génésrt et la 
générosité de chacun ont su met
tre de coté tous les obstacles pour 
réaliser un projet cher à tous nos 
coeurs. 1 ■ '!“■

La vffiè #Edmundston, loin 
de rétrograder, avance continuel
lement au point de vue de l’édu
cation et le Dr. Laporte mention
ne les succès obtenus par les élè
ves d’Bdmmldston aux examens 
du mois de juin dernier.

LE MAIRE CORMIER
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mier mini 
«téta le C 
tobre. Й s 
cette fom 
pays, le 
Baldwin ayant 
U y a deux ans.

cDONALU pre 
: d'Angleterre vi- 
ida w cours d’oc- 
le deuxième dans 
i à visiter notre 

Hon. Stanley 
été le premier

-4LE CANADA A 
SIGNE A GENEVE

Ottawa, 23,—Le gouvernement 
confirme officiellement le fait que 
le Canada a signé à Genève la 
cause optionnelle acceptant la 

juridiction de la Cour Permanen
te Internationale de Justice, mais 
avec les mêmes réserves que cel
les faites par l’Angiteerre et les 
autres Dominions. Le parlement 
fédéral devrait maintenant rati
fier cette décision.

mSirois était déjà inconscient 
lorsque celui qui lui portait se
cours le rejoignit. Pendant ce 
temps le prêtre et le médecin fu
rent mandés en toute hâte. On 
pratiqua la respiration artificielle 
sur le cadavre pendant plusieurs 
heures mais tout fut inutile. Il a- 
vait cessé de vivre lorsqu’on "c 
sortit de l'eau. On croit que le 
jeune homme est mort d’une 
syncope, car le médecin a décla
ré qu’il n’avait pas avalé d’eau.

La victime était le fils de M. 
Olivier Sirois de St-Hilaire. Ses 
funérailles ont eu lieu lundi le 
23 dans l’église de sa paroisse.

Nous prions la famille en deuil 
d’agréer l'expression de notre 
sincère condoléance.

ise à l’école en 
és de la fanfa- suc- S.C. ЦіїA ST-BASILE

En revenant d’un voyage 
manche dernier pendant la 
rée, M. et Mme Alexis.O. Martin 
Se sont fait frapper par un auto 
conduite par M. Edmond The
riault de Rrvière-Veite. L’accident 
est arrivé près de 1a demeure de 
M. Martin.

La voiture futrenversée et Mme 
Martin s'infligea des blessures au 
visage. Son état n’est pas grave 
mais iflle a du cependant être 
transportée à !’hôpital 

Le cheval de, M. Martin fut 
gravement blessé.

, di- 
soi- H

ж

DEUX GRANGESS’il ne les m
rUNB
SONT

MAISON
DETRUITES

ETN.-B. Щ
-,rd, curé de Lac- 

Georges Bernier
-

LA SEMAINE DE 
PREVENTION

Ottawa, 23.—La semaine an
nuelle de prévention pour le feu 
au Canada a été fixés du 6 au 12 
octobre.

Le feu fait de* ravages dans Ste- 
Rose du Dégelé dimanche der
nier.

Ж U ne 
X Foumai 

r se Faw
cett utilise 

laque once de 
leur dans une 

de charbon 
oie par set 
ins tous le» 
maison pour 
irtable. Il n'y 
it s’échapper

Le feu s’est déclaré dimanche 
dernier pendant la messe dans la 
grange de .M. Joseph Dumont, 
cultivateur de Ste-Rlose, et Va 
complètement détruite ainsi que 
tout son contenu : foin, machines 
agricoles, un cheval et neuf porcs.

Les étincelles volèrent à plus 
de trois quart de mille et mirent 
le feu à la maison et à la gran
ge de M. Noel Dubé, Un autre 
cultivateur cultivateur de cette 
paroisse. Ces deux bâtisses fu
rent complètement rasées et leur

la ville qui ne négligent rien 
donner à leurs enfants une 
ne éducation.

Son honnieur, ternaire présente 
ensuite un ma 
l’éducation, sa 
quoi elle consiste pour les enfants 
catholiques : discipline, instruc
tion, entrainement moral, con
naissances générales, 
cation, dit-il, doit guider à la vo
cation.

C UN AEROPLANE 
ATTERRIT AVEC 
UNE SEULE ROUE

DESELECTIONS
MUNICIPALESral.

Sydney, N.-E., 23.—La proues
se d’atterrir en aéropl 
seule roue a été accomplie par le 
Lieut. Charles Roy, hier après- 
midi, après une courte envolée 
avec une femme comme passager. 
Comme l’aéroplane s’élevait, les 
spectateurs virent tomber la roue 
droite, et .les officiers du poste en

_ , avertirent Roy. Ce dernier
Paris. 23.—Sod*Eminence le tourna -le nhamp pour revenir 

faire un atterrissage parfait, sut 
une seule roue, dans un plan 
tical. L'avion atterrit sans se
cousse et sans subir aucun dom-

gnifiqùe travail sut 
i définition, ce en DECEDEE A LA 

RIVIERE-DU-LOUP
ane avec pneLa fonction de conseiller muni- 

» cipal est disputée dans plu
sieurs paroisses du comté.

Vous verrez etc. L’édiv Lundi de cette semaine est dé
cédée à la résidence de son fils,
à la Rivière-du-Loup. Dame Ra- , k ...___, .... ..

M. T M RICHARDS ehel Dubois épouse de Sieur Jos- co"ten.u entièrementdetrmt.M* T' P-BICHARDS ... ^ D’Amoâârs, à l’âge de Wans- . Опщпоге la *ause du premier 
Richards est Fun des corn «sept mois. mcemfie. Ce furent des passan s

missaire du District scolaire. Le service et la sépulture au- 9UI donnemt alarme mais la 
Parlant en anglais, il déclare fran- ront Ueu à l'église St-Patrice ven- 
chement que cette école appartient dredi le 27 à 9.30 heures. Le cor- 
à l’évêque de Chatham, Mgr. tége funèbre quittera la maison 
Chiasson, et tju’il est heqreux d’a- mortuaire, No. 20 rue du Domai- 
voir contribue à faciliter aux re- ne, à neuf heures, 
ligieyaes du couvent l’obtentioii La défunte laisse pour pleurer 
des diplômes leur permettant d’en son départ, outre son époux, tin 
seignor dani les écoles ptddiques. fils J. Alphonse D’Amours, en

trepreneur à la Rivière-du-^oup, 
deux filles, Mme John Dickie de 
Cabano, et lime Thomas Mathe- 
son d’Edmundston.

Contrairement aux années pas
sées les élections municipales se
ront fortement contestées cette 
année. Les candidats sont nom-

MORTDU 
CARDINAL ÿJBOIS

n durera plus 
in fournaise 
ttez-nous de 
bien peu 11 en 
lent vous pou 
ter facilement 
s joie sons fin 
it le confort 
elle vous don 
Ara? Sur de
mande nous 

vous four 
\ Dirons de 
Xlalitté-

con-bnsux dans ptnsmirs paroisses 
du comté. On en attribue ta rai
son au mécontentement général 
crée l’an dernier lorsque les con
seillers municipaux refusèrent de 
voter un octroi à VHôteJ-Dieu de 
St-Basik.

-

cardinal Louis-Ernest Dubois, 
cardinal-archevêque de Paris, est 
mort aujourd'hui.

I>e cardinal Dubois était âgé 
de 73 ans. Né à Saint-Caîais, près 
de Lemans, il a été nommé évê
que de Verdun en 1901, archevê
que de Bourges en 1909, de Roiien 
en 1916 et de Paris en 1920. Il a- 
vait été élevé au cardinalat en 
1916.

proie des flammes était trop facile 
pour qu’on put enrayer l'incendie.

ver-

Un garde-côte 
ricain tire sûr un 

navire canadien

mages.’
Les contribuables iront au poil 

mardi prochain le 1er octobre. 11 
y auta élection dans les paroisses 
suivantes, d’après J es dernières 
nouvelles :

St-François: Wilfrid Verret et 
Vital Albert contre Angus Tho
mas et Wilfrid Cyr.

Baker-Brook : Lévite Levesque 
et Thaddée Daigle contre Liguo- 
ri Morneau et Dosithé Nadeau.

Madawaska : Arthur Michaud, 
préfet, et Joyime Cilavet 
Henri Michaud ef Fred Daigle.

St-Jacques : Régis Morneau et 
Ekhvai d Rice contre Jos. Leves
que, Alex. Lagacé et Xavier 
Bossé.

St-Joseph : Louis-Alexis Rous
sel et Jos. P. Morin contre Rémi 
Ouellet et Jos. Francoeur.

—St-Basile : Isidore A. Cyr et 
Onézime Voisine contre Paul 
Clavette et Michel Bois.

Nptre-Dame de Lourdes : Leo
nide Michaud et John J. Tardif 
contre Lamie Ruest et Ephrem 
Ryder.

—Il est peu probable qu’il y 
ait d’élection dans les autres pa
roisses, les anciens conseillers é- 
tant réélus par acclamation.

PREMIERE PROMENADE 
CAUSE DE SA MORT

Rumford, Me., 23.—Henry Ri
chards, 20 ans, de Riiplonville, 
s’est tué dans sa première prome
nade en avion, et Rogers Wane, 
de Milton, Mass., le pilote, âgé 
de 26 ans, s’est mortellement 
blessé dans la chute de leur 
chine. CeMe-di n’était qu’à 300 
pieds de hauteur quand l’accident 
se produisit.

L’iftON. JUGE CANNON 
A LA COUR SUPREME

Ottawa, 24,—On croit à Otta
wa, que і’bon. Juge Arthur Can
non, de la Cour .d’Appel de Qué
bec, sera le prochain juge de la 
Cour Suprême du Canada. Il 
céderait, dit-on, au juge Mi
gneault qui sera mis à sa pen
sion lundi, ayant atteint la limite 
d’âge de 75 ans.

UN DESASTRE 
FERROVIAIRE

Moscou, 24.—Trente personnes 
ont été tuées et quarante bles
sées alors qu’un train express, ve
nant de Moscou, a sauté hors la 
voie et est allé s'écraser en bas 
du remblai près de la station de 
Zeujeyka, près de Svendtoysky, 
auojourdTiui. La cause du dérail
lement est inconnue.

m1
ratu-

S. G. Mgr. CHIASSON
MonstfigiüAsr l’évêque, repre

nant une parole d’un des orateurs 
précédents, explique pourquoi, en 
matière «{'éducation “rien n’est 
trop bon pour nos enfadts." .

Pourquoi bénir cette école? 
Monseigneur nous l'explique en 
disant que.l’écoTe est le sanctuai
re où les enfants doivent recevoir 
l’éducation vraie, où ils doivent 
apprendre à connaître le bon 
Dieu.

Dans certaines institutions les 
enfants ne peuvent apprendre la 
science de Dieu. Le système sco
laire que nous avons dans la pro
vince ne le permet pas. “Si nous 
ne pouvons pas corriger ce sys
tème, dit Monseigneur, nous ne 
pouvons pib l’admettre.” . 4

Monseigneur félicite les parois
siens et les remercie pour le bon 
esprit et l’entente. qui existe, et 
demande^ ceux qui seraient ten
tée de critiquer, sdft par des paro
les ou par dés écrits, de consulter 
l'Autorité religieuse avant de le 
faire, afin d’aspirer le bien géné- 

En sa qualité de premier ma- rai. 
gistrat de la ville d*Edtmindston. Mgr Chiasson adresse quelques 
M. l'avocat M. D. Cormier sou- remarques en anglais et en fran-Krrtfn-іггп: Sü-

і assistent à cette cét qu’il a donné à obtenir que nos 
plus cordiale bienve- religieuses n’aient pas à se dépla- 

' cèr pour" préparer leurs examens 
La cérémonie de ce jour, <Ht-il. d'Ecole. Normale, 

est le couronnement d'un vaste Fobr là Circonstance, 
projet dont févêque fut l'inspira
teur; M. le curé en fut l'architec
te et les paroissiens en ont été les 
constructeurs. Cette nouvelle ’fié 
eok fait honneur aux,citoyens d* Monseigneur Févèque.

re. Haflifax, N.-E., 19.—Un inci
dent qui ressemble étrangement 
à cehii du ‘Tm Alone” vient d’ê
tre signalé hier soir lorsqu’un 
petit navire â moteur de la Nou
velle-Ecosse, le “Shawnee” est ar
rivé tti avec sa coque percée de 
part en part et son bastingage em
porté. Le capitaine John McLeod, 
de Halifax, en charge du navire, a 
déclaré que le gard<*côte améri
cain No. 145 l’avait attaqué sans 
avertissement à 9 h. 45 vendredi 
soir alors que le navire à moteur 
était à 26 milles au ilarge de New- 
York. Le garde-côte s’est appro
ché,du “Shawnee” à la faveur de 
l’ob,scurité et sans avertissement 
a tiré cinq obus de quatre livres 
dont deux ont porté.

Le capitaine McLeod a dit qu’- 
Й porteiait plainte à Ottawa.

Washington, 19.—Aux quar
tiers généraux des gardes-côtes 
on a annoncé aujourd’hui qu’il 
est vrai qu’un navire-patrouille 
américain a tiré sur le “Shaw
nee” dans la піііІІГ de vendredi 
dernier mais on a expliqué que 
cette goélette à moteur avait été 
avertie d’arrêter. Le garde-côte 
américain pensait avoir affaire à 
un navire des Etats-Unis.

DECES
Mardi le 24 courant M. et Mme 

Alfred Hudon de cette ville ont 
eu la douleur de peedre leur fils 

Adélard, après plusieurs mois 
de ' maladie. Le défunt était âgé 

contre de 14 ans et 2 mois. Les funérail
les auront lieu vendredi matin à 
9 heures dans l’église Iminaculée- 
Conception.

ШЩШ®.
“PAS D’ELECTION 

CET AUTOMNE”
HJCTS Ш-

» AhêhckstNS.
«COUVER.
SON Ltd

C’est ce qu’ont déclaré les hono
rables Stewart et Léger dans 
Reetigouche.

■a

PRIX D’EUROPE
M. Edouard Carteron, Consul 

général de France au Canada, a 
rendu public le nom des six bour
siers canadiens qui étudieront un 
an à Pa:às aux frais du gouverne
ment français. Parmi les bour
siers on remarque M. J.- Leblanc 
du Collège Ste-Anne de la Poin- 
te-de-l’Eglise, N.-E. Ces bourses 
sont données annuellement et ont 
été inaugurées il y a deux ans.

-]
Les rumeurs d’élection qui cir

culaient depuis quelques semai
nes tendront à disparaître depuis 
dimanche dernier alors que l’hon 
A. J. Léger accompagné de l’hon. 
D. A. Stewart, en deux assem
blées politiques, ont nié cette ru
meur.

Les honorables ministres pro
vinciaux ont adressé la parole à 
Val D’Amours et à St-Quentin 
expliquant en quoi les dépenses 
faites par le gouvernement de
puis qu 
contrit)

I*
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PIANOuatre ans ont été utiles aux 
uables. Mlle NELIDA MARTIN 

professeur de musique, annon
ce qu’elle occupe maintenant 
le Studio de Mlle Eve Bérubé, 
sur la rue Rice, près de l’égli
se, et qu’elle donnera au studio 
des leçons de piano et de vto- 

2fs-26s.

H
MACABRELa campagne sur les 

Liqueurs en jN.-E.
Thé ;■ '

STATISTIQUEENoir
.. mAVAL” Halifax, N.-E., 23,—La cam

pagne précédant le plébiscite sur 
la question des liqueurs eh Nou
velle-Ecosse est maintenant en 
marche. Prohibionnistes et anti- 
prohibitipnnistes croisent main
tenant le fer sur les tribunes pu
bliques et mettent en mouvement 
toute leur batterie d’arguments. 
L’opinion publique est en éveil 
et l’électorat est loin de demeu
rer indifférent. Il est fort proba
ble que des orateurs éminents de 
l’extérieur de la province pren
dront une part active à la cam-

Partni les organisateurs proht- 
bitkmnistcs, on remarque Mme 
Gordon Wright, de Toronto, pré
sidente de la W.C.T U., et l’on 
s’attend aussi à ce que d’autres 
qui ont pris part à la campagne 
de nie du Prince-Edouard, arri-

Saint-Jean, N.-B.—Les statis
tiques indiquent que, durant la 
présente saison jusqu’au 31 juil
let, 44 personnes ont perdu la 
vie dans les accidents d’automo
biles dans les provinces mariti
mes. Ces chiffres sont pour le 
moins alarmants. Les pytes de 
vie sont reparties de "a manière 
suivante:

Nouveau-Brunswiek, 18; Nou-

N0S PATATES A CUBA PADEREWSKI OPERE 
POUR L’APPENDICITE

Lausanne, Suisse, 23.—Ignace 
Paderewski, le célèbre pianiste 
polonais, repose bien aujourd’hui 
après une opération urgente pour 
l’appgndicite. On croft que M. 
Paderewski se remettra normale
ment.

59c trangers qui 
rémonie la 
nue.

Ion.
St-Jean, N.-B,, 23.—La Cham

bre de Commerce locale apprend 
que le droit perçu pour les pail
les Canadiennes exportées à Cu
ba quintuplera à partir du 1er no
vembre prochain, passant d’un à 
5 dollars par 220 livres. Ce tarif 
restera en vigueur jusqu’en juin 
1930. Du 1er juillet au 31 octo
bre de cette année là il s’abaisse
ra à $1.20. Les patates exportées 
par les Etats-Unis jouissent d’un 
dégrèvement de 20 p. c-, par rap
port à celles des autres pays, et 
cette proportion n’est pas au
gmentée dans le nouveau tarif 
cubain. L’objet de celui-ci est de 
favoriser la culture de la pomme 
de terre dahs file eMe-même. Le 
gouvernement de la République 
a entrepris une campàgne à cet
te fin.
» Les planteurs de patates du 
Nouveau-Brunswick, les gouver
nements et chambres de commer
ce dés provinces Maritimes sont 
saisis de cette question, qui sera 

non dA re-

■ vélle-Ecosse, 26; Ile du Prince- 
Edouard, 0.

Durant la même période' 39 
nersonnes se sont noyés acciden
tellement; 16 au Nouveau-Bruns
wick ; 16 dans la Nouvelle-Ecosse 
et 8 sur file du Prince-Edouard.

un autel i- 
vmit été drtssé dans l’entrée de 
l’école, et la cérémonie æ termi-CAFE

Victoria
Mb 79c 
1-2 lb 36c

Très Saint- 
chanté par

VIOLENCES 
MEXICAINES

Mexico, 21.—Les partisans d 
deux candidats à la présiden 
José Vasconceflos et Pasct 
Ortiz en sont venus aux mai 
hier. U y a en deux tués et 4 
blessés, dont l’un mortellement. 
La police domina enfin la situa
tion, mois après 
foulée.
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Magasin FerméTbé Avis au PublicmCartier W ■КщЖї
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M. I. KASNER prie sa clientèle et 
le public en général de praidre note que 

•era fermé SAMEDI le 5 
de» Fêtes

35 „.
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SHREDDED
SpHEAT

dw blé entier

.S,

tfc
Spéciaux pour Vendredi, Samedi J.-G. BOUCHIJbien ventilé pour que les animaux 

en captivité forcée ne souffrent 
pas dans leur santé, et profitent 
de l’alimentation que vous allez 
leur fournir.

Vous avez travaillé tout l’étc 
jour faire produire à la terre tous 
•tes aliments nécessaires, vous les 
avez engrangés, vous compléte
rez peut-être par des aliments 
du commerce qui vous coûtent 
cher, mettez vos animaux en de
meure d’en profiter et de cous par 
yer en retour.

EdouardBAEUDOIN, ptre. 
Ecole d’Agriculture,
Ste-Anne de la Pocatière, P. O.

Avant ïHivernement 'Vf] m
%FEVES DE ■ ILes soins à donner à l’étable avant l’entrée des animaux 

pour l’hiver181 Extrait du “Devi 
Montréal, P. QuLIMA s

par l’abbé Edouard Beaudoin 
professeur à l’Ecole d’Agriculture 

de Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.■ і

HÉ іШ і
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2 livres pour LA FEMMVous n’avez pas besoin d’encourager les enfants à mâcher 
Shredded Wheat. Plus ils en mâchent, plus ils l'aiment—ce' 
qui leur donne des dents et des mâchoires saines. Nourriture 
idéale pour tes bambins qui grandissent. Très délicieux et 
facile à servir.

<•

25cA
“Une femmt 

dit un autedr. qti 
ridicule que la c< 

Vraiment, s 
croire cet auteu 
hors-d’oeuvre si 
jeunes filles s’est 
mode's ou s’étala 
gantes de leurs j 
demander ce que 
tits-enfants, leur 

Qu’impérte 
ration et les autr 
nous habillons b 
pour faire plaire 
d’inutiles apprêt 
pourrait bien êtr 

Et cpmme 
pour nous const 
en ce temps, l’at 
du nouveau. C’e 
année une silho 
possible, et dont 
faire envie, avec 
de la silhouette 
la taille et l’alloi 

L’ère des je 
mode féminine < 
lages de nos ma 
présentant d’exq 
ce et qui n’ont r 
princess ; pas un 
compte celle du 
laissant la taille 
longues et plus 
découpes et de t 
ampleur vont enl 
tous nos mouvei 
du thé.

il y aura de lumières et de soleil, 
meilleure sera la désinfection du 
locall. et meilleure sera la désin
fection dn local, et meilleure se
ra la santé des animaux étables. 
Donc, lavez les vitres posées, rem
placez les vitres cassées, ajoutez- 
en si vous 1e

FI
Votre établie est-elle prête pour 

l’hivernement de votre troupeau?
Sans doute, comme tous les cul
tivateurs soigneux, vous voulez 
que vos animaux ne dépérissent 
pas pendant l’hiver, qu’ils se con
servent en parfaite santé.

H y a des précautions à prendre, 
elles sont de toute nécessité.

1—Il faut désinfecter le local.
Avec un balai à long manche, 

élpoussettez les plafonds et les 
murs. Baidigonnez au lait de 
chaux. BÜandhir équivaut à un la
vage au savton et au caustique.
Lavez également au lait de chaux 
les partitions de bois, les crèches 
et les pavés. Ensuite, aérez for
tement.

Si vous avez encore des payés 
de bois, curez-tes parfaitement.
Remplacez ceux qui menacent de 
se rompre ou ceux qui sont trop 
usés.

Si vous avez une installation 
métallique, il est nécessaire pour 
la conserver et prévenir la rouil
le du fer, de frotter les parties’ déjà quelque chose, mais si vous 
souillées de fumier desséché, et constatez que cette pratique amè- 
de recouvrir te fer frotté et lui- des courants d’air dommagm- 
sant de “Japan”, une peinture spé- blés aux animaux voisins des on
ciale pour le fer. ventures, changez votre système

2,—Il faut l’ensoleiller. «le ventilJation. Il y en a de plus
La généralité de nos étables perfectionné, (font l’installation 

sont sombres comme des prisons. est permanente, et qui donnent 
Nombre de cultivateurs préten- (,es résultats bien meilleurs, 
dent que la demi-obscurité est 
favorable à l’engraissement. Ils 
n’ont pas tout à fait tort, ni tout 
à fait fai son. Pour un engraisse
ment rapide de quelques semai
nes, c’est une précaution utile.
Pour l’entretien de la santé d’un 
troupeau d’élevage, ou pour un 

. troupeau de vaches laitières, plus

29cSScre brun, 5 Ibs pour 
Macaroni, 2 paquets pour 23cEXPOSITIONS AGRICOLES 

PAROISSIALES

DANS LE COMTE DE MADAWASKA
Inutile 30 septembre à ST-JOSEPH 

Mercredi le 2 octobre à ST-JACQUES 
Jeudi le 3 octobre à ST-BASILE 

Lundi le 7 octobre à CLAIR 
Marti le 8 octobre à LAC-BAKER.

LES POUX 
DE LA ROUTE

pouvez. 
.1—Il faut l’aérer. 53cPOUDRE à pâte Royal, 12 oz, la bte ............

BISCUITS SODA, sac de 1 lb.....................
GATEAUX d’avoine, le paquet .*..................
THE Eaton, étiquette noire, la lb .1..........
ANANAS Singapore, No. 2, deux btes pour
CAFE Borden condensé, la boîte..................
NOIX écaléee, sac 1-4 lb ...............................
LESSIVE Guillett, la botte J....................
POSTUM Instant, 4 oz, la boîte...................
Chocolat VI-TONE Malt, la lb ....................
CHIPSO, grosses boites, chacune ....... .......
HEURES DE LIVRAISON: VA et 11 heures du matin;

3 et $ heures de l’après-midi.

Il ne faut pas craindre chaleur 16c
et air pur. Une étable peut être 
très chaude et mal aérée, et par 
contre une étable peut être froi
de et encore mal aérée.

Il faut de la ventilation, c’est- 
à-dire un renouvellement d’air 

pur à l'intérieur de l’étable. Le 
secret d’une ventilation parfai
te serait de renouveler l’air, de 
il’assécher sans le refroidir. C’est 
très difficile. On constate facile
ment un manque d’aération dans 
les étables, quand les plafonds 
ressuent, ou que l’air ambiant est 
nauséabond, seul mauvais.

Quelques-uns se contentent 
d’ouvrir la porte de rétable.C’est

16c rF.52c
Cet article ne vise nullement 

les trois personnes et en ont tué 
neuf! le travail, leur apostolat, 
ou même leur plaisir, possèdent 
une auto, et s’en servent comme 
des civilisés, avec impudence et 
modération.

Je -l’écris les chauffards et les 
fous qui, sur toutes les routes de 
France, pilotent dès bolides, hur
lent à la mort, écrasent, tuent et. 
se sauvent.

On fait beaucoup de bruit dans 
les journaux pour un assassin qui 
a coupé une femme en morceaux 
et, discrètement, comme quel
qu’un qui sent tout de même qu’il 
a eu tort, sème ces débris en des 
endroits différents.

Mais on avale, et sans plus 
protester, <fes journées comme 
celle de dimanche dernier où, 
sous le ciel clair, et sans se cacher 
de tout jeunes gamins, ou de jo
yeux chauffeurs, ont brissé vingt- 
tirois personnles et en ont tué 
neuf!

27c
28c
15c Г14c

.26c
60c
23c .

il
mk Coin des rues Canada et de l'Eglise — Edmunditon, N.-B.WÊm.

ans....? •
Il leva les bras, effacé :
—iCa, vraiment, je ne vois pas!
J'habite au bord de l’avenue çle 

Villiers, la grande artère de Pa
ris à Levallois-Perret. Dans le 
jour, mais surtout le soir, vers 10 
heures, il y périt de mort à 4a tra
verse.

Les chauffeurs de taxis, éner
vés de la journée, avides de re
gagner leur garage, filent silen
cieusement, avec une vitesse ver
tigineuse, sur 4e pavé de bois.

Tant pis pouf lès vitures qui 
traversent des rues adjacentes 
Tant pis surtout pour les^ pié
tons!....

Juste en face de chez moi, une 
voiture, ainsi Tancée, a démoli, 
non pas un vulgaire bec de gaz, 
mais un large lampadaire de 
bronze, puis le platane qui était à 
côté, et est allé rebondir sur le 
mur d’en face.... un record I

garde même plus!
Creuser, dans les villages, des 

caniveaux, forçant ainsi à une al
lure pii us prudente, comme on i*a 
fait à la plage des Souzeaux....?

C’est bien gênant et dangereux 
pour tout 1e monde.

Intensifier les amendes....? A 
quoi bon!.... C’est la Compagnie 
d’assurances qui payera....

Retirer pour un an le permis de 
conduire.... ?

Je pose la question à mes lec
teurs.

Je serai heureux d’avoir leur 
avis sur ce pratique et grave su-

Je suis convaincu que, comme 
moi, ils penseront qu’il y a là 
quelque chose d’humain et de 
possible à trouver.

Le mois dernier, un rougeoyant 
chauffard qui venait d’écorner sa 
voiture pour, tout de même, ne 
pas écraser un piéton sur lequel 
il débouchait à une vitesse exa
gérée, tendait farouchement le 
poing vers la foule en s’écriant 
avec un accent de mépris !

Les poulx de la route!..,.
Le malheur, d’est que ces 

“poux de la route” sont le plus 
souvent des femmes, des mères 
et des petits enfants....

Pierre L’ERMITE.

і
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Epouses, Mères, 
Attention!Pourquoi ne consulteriez-vous 

pas votre agronome à ce sujet ? 
il vous donnerait de sages con
seils. Si vous pouviez les mettre 
en pratique, quelle amélioration 
vous apporteriez à vos étables 
pour Je prochain hivernement.

N’ouMiqz pas qu’il' faut un 
milieu hygiénique, bien éclairé,

Lâtcène: une ville indeatriclle canadienne. L'époque: 
le printemps de 1919. Le» personnage»: Robert Le

urre et Antoine Pané, desk ami», deux jeunes com
pagnon» de jee. L’épidémie d’Inüocnz» de 1918 leur 
avait ravi, comme à bien <f autres enfants, du i 
les tendresses paternelles.

Je m'entretenais, l’autre jour, 
le directeur d’un grand ga-avec

rage, et je lui disais ;
—Que sera la circulation à Pa

ris et sur les routes, dans dix,
jet.

Cette soupli 
ment que par de 
les ménagera p 
moire, satin, crê 
fectionnées les r 
nous nous hafalll 

Chaque anr 
nouvelles ; on a 
tous les tons e’iti 
te année, mais < 
ques-unes se rap 
confectionne de 
de beige pâle. 1 
comme toujours, 
ses que jamais, < 
liants et en de.ti 
en pointe. J’ai vi 
richement garni 
était au complet 
légante, il avait 
vouloir brouter і 
vous!

a de ferf*•or Un* Albert, «омfrèsde 
ЛтЛш •‘й—цооі
Rtiwr —"Bien, entend» maman tira à M. Martin enâ

poor le loyer, qec papa* pen de tempe avant oe moerir, 
mit rentré, no кмгГфМпаог qot M. Demen de la 
Confederation Life AsMcmtioo avait caeayé de hi faire 
padw plu, d'«—»;a m pufal profabk- 
bm pim. Et peu, l\u mm entend, ваш 4m à 
M. мімсіп "Л6І l'mBüs 44 enœorager mon nui I 
prendre pim 4*mmrmeÈl AnfmrdlMn, fe ne serais pas 
ebUftc de dtahuga dam ші logii main» cher.'" 

Amtm "Çn me rappelle m, l’ami» hm. l'ei entende m. memm 
dire qa elk (шГЬіеп contenu: d'.roàr pnmk mon papa 
1 acheter pim d'manrmoe. Elle edit m mon pepe ee 
léjonfatit, pendant t. maladie, d'avtàf engmeniè et 
pnUoet d'atamance-sk."

Si votre mari diaparaiaaait, que diraient va enfant»? 
Lee police» de la Confederation Life paient le loyer, 
l’épicier et le» habita.
Bcrivez-nooa pour obtenir notre brochurette: "Arrive. 
Ce que Voudra." Von» ne pourrez manquer de la lire 
avec intérêt. Adreaaea à:

KASNER 4

Combien de fois j’ai chanté le 
charme si prenant de Noirmou- 
tier!СГГКЕ Pauvre île!.... Elle est devenue 
en certain endroits, une succur
sale des rue* les plus embouteil
lées de Paris, si bien qu’il y a 
maintenant le “sens unique”!

Le sens unique à Noirmouticr ! 
Les matelots qui, eux, ont І i.- 
céan, sont restés rêveurs devant 
la plaque neuve.

On a réparé le fameux passa
ge du Goâ, praticable quatre 

heures par marée, et tes autos s’y 
engouffrent pour se répandre dans 
les villages à des vitesses toiles. 
A part le cochon, animal non “é- 
crasa'ble”, tout le monde doit se 
garer, et vîvement.

Et même eft

Un BEL ASSORTIMENTїжі

Ж:,’! I
OPERATION FINANCIEREDE NCMEDEDX

MANTEAUX
D’AUTCHNE

Par une chaleur écrasante,d'eux 
Juifs marchent d’un vilJàge à l’au- 

four- 
odé.

fs marchent d’un vitiàge à 
. L’un porte une pesante 
e dont il est fort incomm Confederation Life

A—oclatk»

tre!! rure dont il est fort inco
—Estnce que tu peux me prê

ter cinquante francs ? demanda- 
t-il à son compagnon de route.

—Jacob, ne te fâche pas, je te 
prêterai cinquante francs si tu 
peux me donner un gage.

—Preterites moi sur ma fourru
re, mon cher Lévy.

—Très volontiers.

A.H. NadeauZ Pour les sou 
de reptiles et du 
ne seront pourta 
le satin. Et nous 
devient' de haute 
pas cbic de voir, 
tes se pavaner si 
tait la mode; or, 
bien ce qu’on se 
naît ni d’Eve ni < 
cepte des robes c 
loir à tout prix' si 
yons crainte, on 
par des fils aux é 
tement les hanch 

La question 
quée de toutes, < 
chapeaux, de feu 
et portant jupe e 
ces draperies sé 
tête de pharaon, 
beaucoup moins 
de se coiffer de 
qu’ils peuvent st 
main. Ils sont si 
et collé sur la c 
sombre, mais soi 
ticoloreâ ou de її 

Et dire que 
tate dans la mod 
venir à l’automn 
me ça. Et ça ser 
un temps où la f 
grâce en dépit di

CM,
TORONTOse garant, une pau

vre mère de famille, qui attenda't 
un bébé, a été grièvement bles
sée dimanche dernier, et, si elle 
vit encore, c’est parce que ses 
cheveux qu’elle porte longs et é- 
pais, ont amorti le choc terrible.

Ce dimanche-là, il y eut quatre 
accidents du même genre dans 
Ще.

—Jacob prend îles cinquante I Lévy : 
francs. Lévy prend la fourrure et | —Voici tes cinquante francs,
arrivé à destination, Jacob dit à| rends-moi ma fourrure.

Les Manteaux sont de tissus 
soyeux richement garnis 

de fourrure. Lee lignes 
Princesse prédominent.

a'.fs *

111 ; [V1
Dans cette oasis, hier tout de 

calme et de poésie..., où les va
ches placides et les petits ânes
déambulent sur la route....  où
tout est à la portée de la main 
regarde maintenant, avec un sen 
timent de révolte, ces gens qui 
passent dans des nuages de pous
sière, allant toujours plus vite 
sans savoir pourquoi....

Aussi, je bénis le ciel, chaqde 
jour de vacances, d’habiter un 
coi h désert, défendu par les sa
bles, et de voir s’y dresser, en de
hors de tout danger d’autos, la 
tente de mes petits colons du 
Vieux-Crabe.

«b
Ceci est 1» ise «Топе série d'anaon- 
ces préparées pear faire coaaaitre 
davantage* â la population de celte 
province les activités et le service 
qu’offre le Départe meat d’Agricultu
re du Nouveau-Bruaawick.

La saison avec une mode tout 
à fait nouvelle et décidément fé
minine dans son expression. Cha
cun de nos manteaux a été choisi 
avec soin pour sa valeur.

ФМ , on
î

Nouveau-Brunswick
\ /

ЩШж

KSI La Culture des Femmes est 
Avantageuses au N.-Brunswick

l
і

1La J igné droite est la note do
minante de l’élégance sur les 
cachet de beauté et de confort il 
manteaux. Pour en approécier le 
convient de les voir.

LA REINE DES FRUITS” croît à perfection au Nouveau-Brunswick. Cer- 
taines parties de la province pourraient produire vaec avantage plus de pom
mes — une récolte qui ne dépend pas des productions étrangères sujet aux fluc
tuations du marché — mais un produit canadien et de l’Empire. Si vous êtes 
intéressés dans la culture des pommes sur votre ferme ou sur les possibilités 
de former un Club de vergers local dans votre régioq, écrivez au Service 
d’Horticulture, Département d’Agriculture, Frédéricton.
Le Département d’Agriculture offre maintenant les encouragements substan
tiels suivants pour la plantation d’un plus grand nombre de vergers.

1. Un octroi «i argent po« chaque arbre 3. Pour un nouveau verger d’un "âcre ou
certjrTcol^, on!PPr0lrVeC' SU,et 3 p,US' ^Horticulture e„v£
certaines conditions. ra un homme pour en survetHcr l’ins-

2. La visite d’un instructeur compétent lallation, la plantation et fa taille,
pour discuter 1e sujet, examiner les cou 4, Le Service ^Horticulture fournira pen
dillons et la location possible du nou- . . . . ,
veau verger, pour faire le choix d’un aal*. 4“*»qti«s années un service d’ina- 
site faivoratik, en faire te tracé et déter- P«çtton annuelle pour donner les con-
miner les variétés à planter et où se les “. nécessaires sur l’entretien et le»
procurer. L’examen du site pour une 50,n* * donner au verger.

- plantation au printemps de 1930 doit se 5. L’oiganisation des Clubs locaux de 
faire des maintenant et fa demande vergers de pommes avec les avMtages 
doit etre adressée de suite. mentionnés èt d’autre» encouragemmte

à.>
;

a■

Mais, mulitpJiez cette dévasta
tion par toutes les routes et tous 
les villages de France, et dites- 
moi s'il1 n’y a pas là un danger 
universel ?

Et pas seulement pour les 
piétons, mais aussi pour les au
tres.

Là fourrure sur les Manteaux 
apparait en abondance — au col
let, sur les poignets et en bordure.

A quoi sert de conduire pru
demment si vous êtes croisé, ou 
doublé par un fou qui vous pet- 
te sur un arbre....?

Et t'est parfois ainsi qu’une 
famille entière : père, mère, en- 
coup. J’en ai tel exemplelvmvrc 
faints, ests opprimée' d’un seul 

coup. J’en ai tel exemple tout 
près de moi.

La Mode recommande les Robes qui s’allient avtf les Man
teaux d’automne. Nous vous les offrons dans un grand assorti
ment que vous approécirez en les voyant. Faites votre choix main
tenant pendant que la variété est grande.

&

EXI► Ші

$I. KASNBR “VED1
T aateiM Лл 11Lecture ae u

Albrs, que faire....? Prendre 
un moyen radical et interdire les 
autos dans certaines régions, 
comme à VIle-aux-Moines.... ?

Mais, dans ce cas, on fait pa
yer anx braves gens fa note des 

Il corsaires de la route.
Il Mettre des pancartes : 15 kilo-
II IHttre? â l’heurç,,,,? On ne le* re-|

. • ''-У:і■ V
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1
ter leurs meules, ceux-ci furent 
laissés à quai ; on leur avait pro
mis que les familles ne seraient 
pas divisées, les malheureux pros
crits furent embarqués pêle-mêle. 
Des enfants furent ainsi séparés 
de leurs parents, des femntes de 
leurs époux, — et pour toujours.

Les Acadiens connurent l'es pi
res misères. Certains qui, préve
nus à temps de ce qui se tramait 
contre eux, s’étaient réfugiés dans 
les forêts voisines, furent traqués 
comme des bêtes fauves ; d’au
tres périrent dans le naufrage des 
bateaux trop vieux où on tes avait 
entassés ; .les plus heureux — 225, 
qui s’étaient révoltés sur le “Pem
broke” et s’étaient rendus maîtres 
de ‘l’équipage — purent regagner 
le Canada. Plus tard, le gouver
nement français rapatria les A- 
cadiens dispersés un peu partout 
et leur distribua des terres dans 
K^veraes provinces, notamment 

dans le Poitou. On rencontre en
core dans le département de h 
Vienne, des descendants de ces 
héroïques François, dont une 
guerre malheureuse avait permis 
aux Anglais de détruire la colo
nie, oeuvre de cent-cinquante a s 
de travail opiniâtre et persévé
rant.

■і Les plus belles plantations 
fournissent ce mélange

O. N. TRICOCHB aExtrait du "Devoir" 
Montréal, P. Qué. VARIE S

b
LA FEMME, LA MODE ET L’AUTOMNE G L 0 Z E L

ШАЛІ"ridicule que la coiffure de Catherine de Mêdicis.
Vraiment, sommes-nous aussi naïves .que parait le 

croire cet auteur?.... Il n’aurait peut-être pas pondu ce 
hors-d’oeuvre s’il avait vu, comme moi,, l’autre jour, des 
jeunes filles s’esclaffer en feuilletant d’anciennes revues, de 
models ou s’étalaient crinolines et robes à falbalas : très élé
gantes de leurs grâces, je ne leur ai pas moins entendu se 
demander ce que deviendraient, dans l’estime de leurs pe
tits-enfants, leurs propres toilettes actuelles.

Qu’inipèrte ce que diront de nous la prochaine géné
ration et les autres : nous tenons à nous bien mettre et nous 
nous habillons bien, voilà ! Nous"°n’allons pas, n’est-ce pas, 
pour faire plaire à ce monsieur, gâter notre bon temps par 
d’inutiles appréhensions sur le ridicule hypothétique dont 
pourrait bien être taxée en 1980 la mode de 1929.

Et cpmme pour nous encourager en ce domaine et 
pour nous consoler de l’aspect morne que revêt la nature 

temps, l’automne se plait à nous offrir chaque année 
du nouveau. C’est ainsi que nousvoyons, apparaître 
année une silhouette féminine bien inédite, gracieuse au 
possible, et dont la distinction et la note pratique devraient 
faire envie, avec raison, à nos bonnesaieules. Je veux parler 
de la silhouette que va nous procurer le rehaussement de 
la taille et l’allongement des jupes.

L’ère des jeunes éphèbes semble aussi défunte dant la 
x* mode féminine que celle des coiffes à la Médicis. Les éta

lages de nos magasins de confections lè prouvent„en nous 
présentant d’exquises choses faites de souplesse et de grâ
ce et qui n’ont rien du genre garçon.Voici revenir la ligne 
princess ; pas une ligne princesse guindée et à taille haute 
comme celle du temps jadis, mais moulant bien le corps et 
laissant la taille où la naturel’a placée. Les jupes sont plus 
longues et plus amples, souvent circulaires et s’ornant de 
découpes et de volants; cette longueur.... relative et cette 
ampleur vont enfin nous procurer une aisance parfaite dans 
tous nos mouvements, que ce soit l’heure de la marche ou 
du thé.

IlÊtes-vous gtozétieits, ou anti- 
giozéhens? Car, enfin, il faut être 
l’un ou l’autre. La neutralité n’est 
■pas permise. On en est arrivé à se 
battre dans les rues, à Paris, sur 
la question. Sans aller aussi loin, 
dans le reste de l’Europe, les mi
lieux savants sont aux prises à 
coups de langue, et de plume. 
Toutefois, il est peut-être, parmi 
lés lecteurs du MADAWASKA, 
d’heureuses gens qui n’ont pas 
encore entendu parler de Glozel. 
Faisons-en donc l’historique très 
résumé, en nous gardant bien de 
prendre parti et risquer. d’atti
rer sur ce paisible périodique .a 
colère d’un des deux clans — et 
peut-être des deux!... Glozel, par 
lui-même, n’est rien qu’une peti
te localité des environs de Vichy. 
Maie voilà que, récemment, le 
propriétaire d’un terrain du lieu, 
un monsieur Fradin, déclara y n 
voir découvert des tablettes pré
historique couvertes d’inscrip
tions. Grand émoi. Avalanche de 
lettres. Affluence de visiteurs Le 
propriétaire, homme pratique, en
trevoyant sans doute une réédi
tion de ce qui s’est passé pour le 
fameux pithécanthrope de Java, 
eittoure son ‘4:hamp des morts”

de fil de fer, et fait payer un droit 
d’entrée. Jusque là, pas de trou
ble. Mais un esprit chagrin, ou 
plutôt contrariant, s’avise d’éle
ver des doutes sur l’autiienticité 
des briques, dans Fintériedr des
quels il aurait trouvé. des élé
ments essentiellement modernes. 
Emoi encore p*us grand qu’au- 
paravant. Protestations indignées 
de celui qui est qualifié d’“inven- 
teur” des tablettes. L’affaire, ce
pendant, n’aurait peut-être pas 
été bien loin, si des sociétés scien
tifiques qui. s’étaient laissé en
thousiasmer par les découvertes, 
ne refusaient de se rétracter. El
les sefonlt prendre alors à parti 
par des sociétés rivales. Finale
ment la justice doit s’en mêler. 
Un expert est nommé. Et son rap 
port, accablant pour les glozé- 
liens, affirme que les briques ont 
moins de cinq ans d’existence ! 
Mais les bons glozéJiens crient à 
un complot, voire à une nouvelle 
affaire Dreyfus 
s’il est obligé d’aler en prison, 
s’y rendra avec l’auréole du 
martyr, en répétant le mot de 
Gàlilée:

E pur si mouvel
Georfie Nestler Tricoche.

ЩЖ

PTout trois des plantations

TIRAGE DES
SOURDS-MUETS

moyen qu’elle met en oeuvre pour 
le réaliser. La bienfaisance à l'é
gard des petits sourds-muets et 
surtout des plus infortunés d’en
tre eux, a toujours été sympathi
que à notre peuple. Iil se portera 
d enthousiasme à la fondation 
qu’on 'lui propose, et sac hanté 
se fera aussi large que son coeur. 
L’espoir .léget-ime d’une récom- 
l>ense maternélle, grâce aux chan
ces du tirage, aidera encore sa 
bonne volonté. Enfin il est assuré 
d'abord des prières reconnaissan
tes de ses futurs obligés, des 312 
messes instituées pour les dona
teurs, puis des bénédictions qu’
attire toujours ia charité, suivant 
l’adage : “Qui donne aux pauvres 
prête à Dieu". Le Père J. L. Beau
soleil agit pour le Comité de l’E
cole Maternelle, à l’Institution de.-, 

Sourds-Muets, 7400, boulevard 
Saint-Laurent, et répond à tou
tes les communications. (Tél. 
Calumet 0354).

• ' :

L’Institution des Sourds-Muets 
organise en ce moment son tirage 
peJt-être le plus emportant jus
qu'à date. Elle désire obtenir une 
somme de $100,000 dollars, et elle 
cfifre à cet effet au public un en
semble de 65 primes pour une 
valeur totale de plus de $6.000 
dollars. On aura une idée de la 
qualité de cec primes si on re
marque qu’etl'les comprennent un 
Ford-Tudor de $8.00, et un Hup- 
mdbile, six cylindres, de. $2,125. 
Les autres primes, très variées, 
ont été choisies de manière à don
ner satisfaction à tous les goûts 
du public. Les tirages précédents 
ont permis de construire î'ECO
LE D’APPRENTISSAGE des 

sourds-muets. Celui-ci a un but 
tout particulier, qui est une vé
ritable création : la fondation d'u
ne Ecole Maternelle pour les 
souikls-muets. Cette fondation 
s-’impose depuis longtemps. L’é
ducation des jeunes sourds-muets 
est en effet d'autant plus facile 
q:vil sont pris dans un âge plus 
tendre. Pour peu qu’m attende, 
les organes deviennent moins 
souples, les facultés moins vives 
et le succès en est d'autant com
promis. Il en est un peu comme 
du musicien qui a besoin de com
mencer très jeune à s’exercer, s’il 
veut atteindre à une certaine per
fection dans son art, L'Ecole Ma-

b ■y
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I іV en ce
cette

“Le Dévoie” 
Montréal, P. Q.Et M. Fradin,

LA LAIDEUR EST
A U MODE•* 4

Laideur.... mode ! ! Qui aurait 
crû qu’un jour ce* deux mots se 
seraient alliés pour enlever à la 
femme civilisée l’élégance et les 
charmes de sa personnalité ? Paul 
Angers dans un billet sur le 
“Devoir” commente de la façon 
suivante ce sujet important des 
modes féminines ;

“Un artiste français vint, il y a 
quelque temps, en Amérique pour 
y faire des portraits de femmes. 
H décrète que le chapeau à la 

comme Cocagne et Chjimps-Ely- mode, escarpé et sans bord, qui 
sees. Non cotnents de cultiver la n’est qu’une couronne de melon 
terre, ils voulaient aussi exploiter ou de feutre mou, comme en con
ta mer et, dans ce but, ils cons- f$nt les bouffons, manque d esthe- 
truisinent d’abord des pirogues tiques. Il refusa net de peindre 
en écorce, comme les Indien s,puis des femmes ainsi affublées. Le 
des barques pontées, enfin -se chapeau fut remplace par le tur 
frégate, la “Bâche” destinée à ban ou le madras, 

garder la côte. U ne trouvait les femmes laides
Les Acadiens menaient une vie 4.u€.de la tête. Un esthète (amé- 

toute patriarcale: ils se mariaient ncain, s il vous plaît), Charles 
de bonne heure, avaient beaucoup WilHs Thompson, dans une chro- 
d’enfants et étaient soumis aux nique toute frakbe, les trouve la.- 
enseignements de leurs prêtres, des de partout, 
qui remplissaient souvent le rôle D,re 4“ "У a plus d« belles 
d’arbitres dans les différends ™Є8 est T „ ' -Pre*end-'1- 11 
“S’il est Un peuple qui ait rappe- У en *- mï,s on* 4ua.t,,rf 
lé l’âge d’or, a écrit un auteur. ™8 ou moms II est plus sur de 

c’était celui des anciens Aca- dire qu elles nont que douze anx 
diens” Le procède d enlaidissement est

Et nous voici maintenant en par les parents vers qua
avril 1713: la France, victorieuse to™ ans Cependant, quelques 
en Europe est battue en Améri- su}*ts У «nappent, 
que et dk doit céder l’Acaldie à Les Psychologues ne çompsan 
i’Angtderre. Les 315 Acadiens nenî P*8, comment la laideur a 
de 1671 sont maintenant au nom- Pu devenir a la mode. Mais le fait 
bre de 2,500. Comme le traité les incontestable et И dispose de 
laisse libres de quitter le pays d”x axiomes vénérables a sa- 
dans un délai de dix ans, ils de- v°": 4«« femmes sorti vani- 
mandent à se retirer au Canada £V,ses ,et 8'habillent pour sem- 
Mais cet exode ne ferait pas l’af- bf,r ,e.‘ Par *°ut «•«.“ Pa,'.an,e • 
faire des conquérants, qui ont be- deuxièmement qu elks shabil-

£,*£“• u-5-“ZÎT.'5S=ï

ser k serment d’allégeance aux toV- . .- . _
colons, qui refusent de k prêter, °?\sure des niorahstes et cen-
car ils seraient tenus, en cas dé aure .d“ fthètes Passan, sur le

SSVtETSiaSE Si tlîSÏSUrR'rS
un sLnént comportant toute k Amondc' Rea'ffnons-nous-y^ 

exemption de eerTice notaire F>“.r8 * . Ch.rles-Daiia
mais cette dernière clause était G*son. qui eut ose prédire que l» 
écrite sur un feuillet qui fut pins consentira» a être de-
tard dètrui tintertdonnéHement charn“’ P4te’.PT cumme- 

M un poteau de barbier avec jam-
ІІІ V eut lore h né nAriodn a-w bes en curedents se terminant par JllZXJZ і T* des pieds disproportionnés? Ou

dnn pen plus de ffu.ran- .JJ se Sertit de ses che- 
e ans Les Acadums 'ravatHajent M s habiMeraSt de

avec ardeur, leur nombre et leur hideux at0urs? Qui l’eût cru, s’il 
richesse s accroissaient tandis que eùt Mé k préd> ? 
les immigres protestante, lci.,.aut/ur ouvre une paTe„-
glavs. français et atiemande, trou- thè3e (Гіш vM ilrtérêt sur la dis- 

rop paubte k défriche- proportion entre > pied et la jam- 
ment dun sol Vierge, se rebu- ^ и,е n-e‘st as voulue
taient et quittaient le pays. Les mais accidentelle, affirme-t-il. La 
Anglais décidèrent alorsde s’ap- femme souhaiterait qu’à la patte 
proprjer purement et simplement de m,ringouin correspondit le 
ks biens des Acadiens et d’ex- pied de maTingouin, mais elle ne 
pidser ceux-ci de leurs territoires. fe и moHet peut s’amaigrir 

Cette odieuse spoliation s’ac- mais le pied. L’os ne rétrécit pas. 
compht en 1755 mais, dès 1749, Si. le pied féminin nous semble 
elle avait été sournoisement pré- un chaland d’où émergerait une 
Parce. On avait mis les Acadiens allumette, cela vknt de ce qu‘- 
dans l’alternative de prêter k ser- mtrefois la rondeur du mollet pré- 
mestt d’aflégéertee sans restate- parait au volume du pied. Au- 
tton ou de quitter le pays sans em- jourdbui l’oeii glisse rapidement 
porter leurs biens. Les Acadkns (comme le long d’une perche bkn 
déclarèrent qn’Hs préféraient é- savonnée) de la jambe maigre 
migrer tous enseirtk si les ga- au pied important, 
rantis promises en 1730 n’étaient Après ces considérations capi- 
pas respectées. Voyant cela, les taks. 11 s’attaque an genou dont 
Anglais leur laissèrent faire les la mode décrète l’exhibition. On 
moissons puis, la récolte termi- l’appelait naguère potelé. Il est 
néev on ks rassembla dans les é- osseux, sèchement osseux. U le 

leur signifia f’or- fut peut-être toujours mais on le 
!e déportations, qui fut exé- considérait différent comme on 

|S que ks Acadiens avaient cute sur-le-champ. On leur avait ne le voyait qu’en images. La 
: і leur «Mages des noms promis qu’ris pourraient empor- réalité dissout L iUwsioM,

/
Des circulaires largement dis

tribuées au public font connaître 
tous les détails relatifs au tirage 
et aux primes offertes. Le tirage 
aura-lieu le 17 décembre au Mo
nument National (Montréal) et 
sera fait par un aveugle-sourd- 
muet.

(Communique)
Cette souplesse de la ligue ne peut s’obtenir autre

ment que par des tissus souples. L’automne 1929 
les ménagera pas; velours chiffon, velours transparent, 
moire, satin, crêpe de Chine, voilà en ce quoi seront con
fectionnées les robes du soir ou d’après-midi. Pour la rue, 
nous nous haWllerons-ffe fin» leieagee. —-~-

Chaque année voit poindre à l’horizon des nuances 
nouvelles ; on a vu, il y a deux ou trois ans, les bruns de 
tous les tons s'implanter dans la mode. Ils reviennent cet 
te année, mais en des teintes inusitées, plus riches, quel
ques-unes se rapprochant étonnamment du bronze; on en 
confectionne de très jolies robes que l’on se plait à garnit 
de. beige pâle. Les manteaux, eux,s’ornent de- fourrure, 
comme toujours, mais ces garnitures seront plus généreu
ses que jamais, consistant en de gros cols bièn emmitou
flants et en de . très larges manchettes, unies ou terminées 
en pointe. J’ai vu, entre autre, unchic manteau de Riviera 
richement garni de renard ; et il s’est trouvé que le renard 
était au complet et avait sapetitetête dans la nuque de l’é
légante, il avait l’air ainsi, avec son fin mustau relevé, de 
vouloir brouter indiscrètement dans le permanent, figurez- 
vous I

Ce n’est pas de nos jours seu
lement quelles Français ont don
né la preuve qu’ils étaknt un 
peuple colonisateur. Sans re
monter au quatorzième siècle,où 
l’on vit, bkn avant ks expéditions 
de Coldfrb, : des marins basques 
atkr chasser la bakëne jusque 
dans le golf du Saint-Laurent et 
découvrir les bancs de Terre-Neu
ve, nous citerons parmi les pre
miers colonisateurs, une centaine 
de paysans poitevins, normands 
et bretons, qui partis du Havre 
de Grâce le 7 avril 1604 débar
quèrent nu mois plus tard sur le 
rivage d'Acadie. Le lieu choisi 
pour leur installation — l’ile bap
tisée Sainte-Croix — n’étajt guè
re propice: il manquait, en effet, 
d’eati potable, de combustible et 
de gibier. Les débuts furent pé
nibles, et, au cours du premier 
hiv*, excessivement rigoureux, 
quarante hommes avaient succom 
bé au scorbut. Les survivants ne 
se découragèrent pas. Ils aban
donnèrent Vîk inhospitalière et 
s’établirent sur H littoral, à l’en
droit où s’éleva plus tard la pre
mière ville française fondée hors 
de France : Port-Royal. Les co
lons avaient appris à se défen
dre contre le froid : ils. sortirent 
donc à peu près indemnes du se
cond hiver, et, au troisième, la 
petite colonie s’augmentait — en 
plus de naissances nombreuses — 
cinquante immigrés, hommes et 
fepimes, amenés de France par un 
convoi. Quelques célibataires é- 
péusèrent des Indiennes conver
ties au christianisme, des femmes 
s’organisèrent sur toute la côte, 
et, en 1623, l’Acadie, malgré 
k flux de l’immigration se 
tournât vers le Saiint-Laurent, 
comptait 300 Français.

dette poignée d'hommes inquié
tait beaucoup les Anglais établis 
en Virginie et, en pleine paix, 
ceux-jj' vinrent dévast* Port- 
Royal. Du coup, des colons dé
couragés émigrèrent au Canada, 
d’autres regagnèrent la France. 
En 1640, malgré l’arrivée d’un 
nouveau convoi d immigrants, les 
Acadkns n’étaient toujours que 
300. Trente ans pins tard, le pre
mier rdrtmsemertt officiel don

nait 73 familles avec 242 enfants, 
soit 315 âmes, plus 13 “engagés” 
et 25 soldats.

Livrés à eux-mêmes, les pay
sans français s’étaient admirable
ment adaptés à leur nouveau mi
lieu: Ms avaient conquis sur la 
mer des terrains qui, par l’Appoint 
du flux — el, algues, alluvions — 
étaient devenus étonnamment 
fertiles. Us avaient pjnaté quanti
té A pommiers, poiriers et au
tres arbres à fruits. Leur bétail 
s était multiplié. Tous ks légumes 
d’Europe poussaient magnifique
ment, à l'exception toutefois des

ne nous ETRANGE CALCUL
k

Thérèse 'à Cécile.—Tu dois 
m’obéir, parce que je suis plus 

. vieille que toi. Tu n’as que 5 ansternane permettra de preudre-k.» -et mnj in j(Me !e douW*. 
enfants vers six ou sept ans. (. es і 
l'âge par excellence pour obtenir 
la pleine efficacité des méthodes.

ч

—Cécile.—Ca ne fait pas une 
grande différence.

Thérèse, 
maintenant, mais songe donc, 
quand tu n'auras encore que 
ans j’en uarai 40.

Pas très grandeOn ne i>eut douter que notre 
population accueille favorab e- 

ment le nouveau projet de l'Ins
titution des Sourds-Muets et le

20

POISSANT®
„45 Tubes

mmmiHG■ JfeSlШ:
Pour les souliers, on emploie cette année de fins cuir» 

de reptiles et du suède ; le chevreau souple et le cuir verni 
ne seront pourtant pas encore mis au rancart, pas qlus que 
le satin. Et nous avons à nous réjouir de ce que le talon re
devient de hauteur raisonnable ; car ça ne faisait vraiment 
pas chic de voir, les années dernières, de soi-disant élégan
tes se pavaner sur des talons de quatre pouces. Mais c’é
tait la mode; or, la mode, ce n’est pas ce qu’on aime, mais 
bien ce qu’on se laisse imposer par des gens qu’on 
naît ni d’Eve ni d’Adam. C’est ainsi que pour le soir on ac 
cepte des robes qui pendent par derrière et semblent vou
loir à tout prix se détacher de leurs propriétaires; mais n’a
yons crainte, on nous dit qu’elles sont solidement retenues 
par des fils aux épaules: que, d’ailleurs, elles enserrent for
tement les hanches et qu’il n’y a donc aucun danger.

La question coiffure est, à mon avis, la plus compli
quée de toutes, cette année. D’où nous viennent donc ces 
chapeaux, de feutre ou de velours, très serrés sur la tête, 
et portant jupe en arrière? D’Egypte?.... On le dirait, tant 
ces draperies sévèrement pliées, derrière nous font une 
tête de pharaon, Il y a tout de même d’autres modèles 
beaucoup moins excentriques: c’est plaisir, par exemple, 
de se coiffer de ces petits feutres si souples, si souples, 
qu’ils peuvent se réduire en boule *t tenir entier dans la 
main. Ils sont simples, sans bordaou avec un, bord re eve 
et collé sur la calotte. Ils sont ordinairement de couleur 
sombre, mais souvent égayés d’ornements de plumes mul
ticolores ou de métal.

Et dire que tous ceS détails nouveaux que 1 on cons
tate dans la mode automnale 1929 neseront plus qu’un sou
venir à l’automne 1930.... C’est dommage, mais c est com
me ça. Et ça sera toujours comme ça, à moins que vienne 
un temps où la femme ne sè souciera plus de perpétuer sa 
grâce en dépit des années.

C’est une méthode per
fectionnée d’opérer le 
tube détecteur par laquel 
le on peut appliquer un 
courant plus fort et ob
tenir un discours plus 
fort et une musique plus 
retentissante sans étouf
fement ou altération. 
C'est —
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RADIO ELECTRIQUE

■Moins Tubes
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Majestic Wm},
::

C'est pourquoi U musique et les paroles fil
trent glorieusement à travers ce radio et sort 
de son Haut-parleur Amélioré Super-dyna
mic d'une façon puissante et sans altération 

complet, satisfaction, vrai.
Voyez, entendez et approves par vous-mê
mes ce que les Modèles “Humless" Majestic 
peuvent faire. Avant de voua décider è 
ter un autre radio, parmettez-nous de 
donner une démonfrration du Majestic.

DEMONSTRATION GRATUITE à U MAISON
Conditions de paiement faciles.

M. MARTIN,-------

.

0
V JEANNE M.

ü
> ;= :

EXPOSITION DE ST-BASILE
L.3 octobre 1929.

------------------ ------
“VEILLEE DU BON VŒUX TEMPS”

Lecture de la liste des prix, 
chant et Partie de

A 8 heures du soir (temps

■
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■forêt voisine fournissait du gi-5 hier en abondance; la ntel et
rivières étaient extrêmement pois
sonneuses. Et ce n’est pas sans ft

où'

EDMUNDSTON, N.-B.
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“L’Avenir National” 
Manchester, N. H.

LA GRANDE PASSION
DU PEUPLE ACADIEN
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LE MADAWÂSKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON. N.-B., 26 SEPTEMBRE 1929.’

MORTGAGE SALE oooooooooooooooooo Si“LE MADAWASKA"4 Avantages Précieux Pour 
les ConstructeursСНАЮС l'NÎ OTo Joeaphel Michaud of the Pa

rish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick and 
Alice, his wife, and to all 

• others whom it may concern: 
NOTICE IS HEREBY GIVE 

that under and by virtue of 
Pawer of Sale contained in a cer
tain Indenture of Mortgage bea
ring date the tenth day of De
cember in the year of our Lord 
one thousand nine hundred and 
(twenty, and made between Jose- 
phel Michaud and Alice, his wife, 
both of the Parish of St. Francis, 
m the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, of 
the first part ; And George D. Pel- 
leiter of the Parish of Saint Fran- 

Maison à 2 étages bien finie^lÇ*5 ,n the County of Madawaska 
cave en ciment, chauffage à eau an<* Province of New Brunswick 
chaude, 14 appartements avec gn- bf the Second Part and registered 
rage et hangar, convenant pour *n the Office of the Registrar of 
maison de pension, près de la Deeds in and for the County of 
station du Témiscouata, à ven- Madawaska, ii^ Book "C-3”. as 
dre à bonnes conditions. S’adres- number 21390, on pages 745-753 
ser à J. B. DIONNE, Marchand both inclusive, there will be, for 
St-Rose du Dégelé,. P. Q. the purpose of satisfying th
832—4fs-5s. ney secured by the said Indentu-

ture of Mortgage, default having 
been^made in the payment of the 
same, be sold at Pfeblic Auction, 
in front of the Court House, in 
the Town of Edmundslton, in the 
County of Madawaska, on Wed
nesday, the 20th day of Novem
ber next, at the hour of eleven 
o'clock in the forenoon, the fonds 
and premises mentioned and des
cribed in the said Indenture of 
Mortgage, as follows:—

“Aille and singular that certain 
piece or parcel of land and pre
mises situate, lying and being in 
theParish of Sainit Francis, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick descri-

Paralt tous les Jeudisі

ABONNEMENT
Canada, 1 an --------------$1.50
Canada. 6 mois 
Etats-Unis, 1 an _.
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 1$ 
sous aux chèques pour l’é- 
change.

OUAND voua bâtirez, eu quand 
V voue remettrez une vieille maison 
A neuf, servez-voue de cette clolaon 
murale exceptionnelle. Voua y trou
verez quatre avantagea précieux:

1m 75
$2.00t Pn -$1.00

Êpeitteur te H" — de selMIté et de

' '<
rigidité.

Pose Phu Facile—Rapide et
Economie de tempe, d’ergent et de main- 
d’œuvre.

Incombustible—Ne Gondole Pas—Lee mure 
de Gyproc protègent contre lNncetkdte. 
Ile ne gondolent pee, ne ee fendent pas, 
ne rétrécieeent pas.

"Є.

.
t ANNONCES

Petites annonces: à vendre, * 
louer, on demande, etc.: 

1ère inséction ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa
gères --------- -------25e le pce.
Annonces à long ternie: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sontr 
strictement payables d’avance..

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu? 
itérai!) і, etc.

r £- USEZ BIEN LES
petite^nnc:::is

50c ?b 0LSe frète Л Tout Traitement Décoratif—Y 
compris VAlebaet ine, le Papler-teature, la 
peinture, les panneaux et moulures. „м

- 35c

V, *' l>:|

mW* гуищ
^k^dolsen morale htcomta

A VENDRE PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON
COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT'— 

SCOTCH COAL, — BUCKWHEAT — SIDNEY — 
MINTO — ETC., — ETC.

Prix Modérés — Aussi bas qu’aiùeurs!

4
m

■ і

s»En Vente Ches
J. W. Hall Edmunston, N.B.1 EDMUNDSTON IMPORTH 

іЩ :0ïm
c mo-

OBUREAU: Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOnnnnnnnnnnmuwMVMwvreoffrMWHWOO
1 AVIS DE VENTE

DE PROPRIETE
A VENDREs' I4Maison avec boutique de forge

ron, située sur la rue Victoria, à 
vendre à bonnes conditions. S'a
dresser à PIUS MICHAUD, Ed- 
mundston, N,-B.
839—2fs-19s.

C/S1я
ЇЖІ LAC Avis est par la présente donné 

que les propriétés indiquées et 
décrètes plus bas, au sujet des
quelles on pourra obtenir de plus 
amples renseignements du shé
rif du comfé de Madawaska, se
ront vendues à l’enfan devant le 
Pa'ais de Justice de la ville d’iid- 
nnmdston mardi le 15cmc jour 
d’octobre 1929 à 10 heures de l’a
vant-midi, afin d’acquitter les 
taxes dues à la Ville d’Edmunds- 
ton sur ces propriétés.

Datée ce 25èmc jour de septem
bre mil neuf cent vingt-neuf. 
Napoléon Desgagné,

’rue St-Francois,
Montant: $82.87.

(signé) John B. Bellefleur, 
Prévost de la Ville 
d’Eldnfundston, N.-B.

lait Otous* 1du -c

O&
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CHEVAL A VENDRE
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Un bon cheval d’ouvrage de, 
Sy2 ans, pesant 1500 lbs; une voi
ture sloven, un traîneau et un, 
harnais d’ouvrage, le tout à ven
dre à bon marchhé. S’adresser à 
G. E. BARBOUR Ltd., Edmun- 
dston, N.B.
840—j.n.o. 19s.

Il-
1 <MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

I
MONUMENTSbed ans bounded as follows, .to 

wit:— Beginning at a post stan
ding on the northern side of a 
reserved road at the south east
ern angle of lot number forty- 
three (43) granted to Theodore 
Aubin in Tier two easft of Little 
River, thence running by the ma
gnet of the year 1869 north eigh
ty chains to another reserved road 
thence along the same north sixty 
nine degrees east with a rectan
gular distance of five chains, 
thence south eighty chains to the 
northern s-ide of the first afore
said reserved road, and thence a- 
long the same south sixty nine 
degrees west with a rectangular 
distance of five chains to the pla
ce of beginning. Containing forty 
acres more or less and distingui
shed as a part of lot number forty 
two (42) in Tier two east of Lit
tle River.”

VOFUNERAIRESMAISON A VENDRE En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différente modèles. NiMaison en bonnes conditions 
.située sur la 21e avenue au No. 

13. à vendre à bon marché. Pour 
plus d'informations s'adresser à 
Mlle Tilly THOMAS. Edmmuls- 
ton, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
2 5a—j.n.o.

Service d’Ambalancev 3fs—r26s.
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

USEZ ET FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA"

845—lf-26s. Un moyen de faire prendre aux enfante la 
“pinte de lait quotidienne*’, recommandée 
par les autorités sanitaires est de leur ser
vir les mets lactés, rendus si appétissants 
par l’emploi du Lait St. Charles de Borden. 
Demandez notre Livre de Recettes gratis, ■ 
rempli de conseils précieux. ütlBeex lecoupon. I 

(Une boite haute Lait St, Charles M 
doublement riche équivaut à une Ш
pinte de lait en bouteille.) I

y

4
A LOUER

J.-B. COTEUn logement de 5 apparte
ments au No. 35 rue d'Amours, 
pour le 10 octobre. S’adresser à 
Arthur LEVESQUE, 35 rue d’A- 
mours, Edmundston.
849— lf-26s.

APRES VOS 
FUNERAILLES

woooooooooooonnrwENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

Revenu Modeste
4TAQUINEIE ♦Lee paiements de primes éleveée 

sur l’aeeurance-vie sont un lourd 
fardeau pour l’homme au revenu 
modeste.

La Police C. P. Northern alléftlt 
Цrendement le poida de ce fardeau. 
Lee primes sont extrêmement 
modiques—elles procurent cepen
dant une protection absolue pour 
votre famille.

Taux de Primes Par 
$1,660 D’Assurance

LA C3B BORDEN LIMITEE, Dept. A
Ht ru* 8<- Paul, O-, Montréal.

IJacques met ses chaussettes 
tout seul. Grave opération. Hu
bert chante. Alors, le petit :

—Tais-toi donc, voyons.... Tu 
me fais tromper !

66PTogether with all buildings and 
improvements thereon an dthe 
privileges and appurtenances 

thereto belonging or in any man
ner aj>pertaining.

Dated the Sixteenth day of 
September A. D., 1929.

ш \J3o?d&tù\
LAIT ST. CHARLES
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Geo. D. Pelletier, 
Mortgagee.

sH
( NOM-SUCRE.)

c” 35
» 40
* 45

Adreesez-noue ce coupon pour 
obtenir Renseignements

9fs—19sep.’—14nov.
Max. D. Cormier,

Solicitor for Mortgagee.
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fLibrairie Malenfant1

"Tr.'S 81
C N. BEGIN, agent de district

HDKl'KIelON, N. B.

obliged™,
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Biiliona 
Actif: $500,000,000.

V«mHIm fournir, eon» 
Beirnemtnti complete 
Police C. P. à

«
Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.
X

<. Adresse
I me bonteHle de Leroi

тайГвагеюааïssSErSg НІЙUCESPECIALTYCqH

монтеб-é*^ w

•îffiss
G. T. KENNEDYNORTHERN représentant local
EDMUNDSTON. N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21
m- rue Canada

LIFE 1
Edmundston, N.-B. 1D97

eRAYMOND BREAU 
Pharmacien. BOITE POSTALE 510 Tl 

BEAUCB JONCTION.QUE.
l-Wm оекюоооооооооооооооооосют
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aD’ailleurs, je l’aurais tuée!
Et Paul comprit que ce serait 

arrivé de même.
Le réveillon était prêt. La sal

ie à manger, silencieuse, éclairée 
seulement par une petite lampe à 
pied posée sur le milieu le la ta
ble, était plongée dans la pénom
bre. Sur la nappe éblouissante. 
Tante Marie aidée par Yvonne a- 
vait placé les plats d’un sus:u- 
ient souper. Tante Marie était 
une parente pauvre, élevée à ia 
campagne et y ayant passé pres
que toute sa vie. Elle possédait 
un mérite fort appréciable et ap
précié et que le père et le fils re

connaissaient quand l’occasion 
d’of|.ait d’un dîner à donner; 

c'était un excellent cordon bleu. 
Avec cela, dévouée, bonne, rem
plie de dévotion et qui ne pas
sait pas une seule journée sans 
assister à la messe.

Des plats, une vapeur s’élevait 
qui flattait les narines. L'estomac 
ne perd jamais ses droits. Il rap
pelle souvent dans les moments 
où l’être voudrait s’anéantir, que 
l’on n’a pas seulement une âme. 
mais aussi un corps et ce corps 
est exigeant.

Une soupe aux tomates, des 
pâtés aux huîtres, une bouteille 
de vin, un fromage d’Oka déli
cieux, tentaient les palais des per
sonnes attablées. Us firent hon
neur au réveillon de Tante Ma
rie et la tasse de café noir qui 
termina le repas leur distilla l’é
nergie nécessaire pour poursui
vre leur veillée jusqu’au matin.

—Tante Marie, nous allons ré
citer nn chapelet, et ensuite vous 
irez vous coucher, Vous savez

il'enterrement. Tante Marie obéit.
Elle récita elle-même les paters 
et le saves.Iilan c, les lèvres main
tenant blêmes, Le mort reposait,
les yeux clos. Ses mains jointes Devant la maison, les deux
tenaient une croix noire ou se dé- chevaux noirs atelés au corbil- Le cortège défila par la rue St-
tachait un ChrisJ en cuivre. Les lard, piaffaient d’impatience. C’é- Jean et prit la rue Buade jusqu’à
ca'nddtaibrefi allumés éclairaient talent dç superbes bêtes, nerveu- la Basilique. Des journalistes cir- 
seuie la chambre. Dans la nuit, au ses, au pelage livsant. culaient dans la foule jui pre-
milieu de l’apaisement qui enve- D'autres voitures stationnaient naient les noms des suivante, 
loppait Québec comme d’un suai- orès des autres, chaque côté de la L’église était illuminée somp- 
re, ctle paraissait plus lugubre rue. Une foule de peuple se près tueusement. Par les fenêtres, Je 
encore. sa't sur l’escalier de la maison et jour, ne rentrait pas, Des étof-

Le chapelet terminé, Julien re- trait envahi l'espace libre au de- fes noires où des lames d’or se
garda une fois encore le visage vaut qui devenait, l’été, un jcli déeoepaient, les garnissaient,
hier plein de vie, aujourd’hui K- parterre de fleurs. L’orgue chantait quand les por-
vide pour toujours. La tristesse C’était une journée terne de leurs entrèrent. Les notes graves
i’opressa et la tête basse, déprmé, fin de mat: une journée grise, d’une marche funèbre résonné-- 
roulant en lui un flot de pensées sombre, ennuyeuse. rent sous la voûtç dit temple, m»r
noires suivit ses amis dans le fu- Bientôt quatre hommes portant telées sourdement Biles ryth- 
moir continuer avec eux cette ma- le cercueil, descendirent niajes- maient le pas des assietari-K. Ju- 
calbre veillée. Et cela durerait tueuse nient les marches de l’es- .lien adorait cette musique des 
trois longs jours! calier. Us ouvrirent à l’arrière du services funèbres. Maintes fois il

Et après? corbillard les portes vitrées re- lui était arrivé d’enttler dans une
Après ce serait pis encore. couvertes de tentures noires et y église pour le plaisir un peu pi- 
C’était fini! Fini! Bien fini.... glissèrent leur fardeau. mente d’entendre le “Dies Irae"

A jamais fini. Derrière, la foule prit plaça «u le “Requiem", mais cette fois
Il eut beau faire des efforts pour Au premier rang, avec Paul Chan- cela lui faisait mal aux nerfs t

réaliser ce que ce mot froid re- ta!, se tenait Julien Daury. U é- У sentait à ses yeux monter les 
fermait : La mort, il ne put en tait très pâle, très blanc, les yeux larmes. U nevoulu tpâs pleurer, 
concevoir tout le sens, tout _le éteints. Une redingote de drap U se raidit contre l’émotion. H ne 
vide affreux, long vide qui ja- поіГ| aévère dans sa coupe, un voulait plus connaître d’émotion 
mais ne se remplira. Des ins- haut de forme, unie canne d’ébè- d’aucune sorte. U avait décidé ces 
tincts de révolte se réveillaient ne composait son accoutrement, jours derniers de vivre sa vie, 
qu’il devait dompter, devant la cortège lentement se forma et machinalement, de végéter plu- 
conscience de son impuissance... s’ébranla. Il y avait des messieurs tôt, comme une plante humaine, 

Fini ! C'est fini ! Et pourtant.... de tous rangs et de toute catégo- jusqu’au jour où à son tour, il 
i,l aurait tenu à si peu de chose! ries, des membres du gouvernes serait là, sur les planches, dor- 
Qu’elle n’ait pas trompé. Ah ! El- ments, des représentants de com- mant du grand sommeil qui ne 
le.... Comme И la détestait....Mais merce, de l’industrie, dfc la finan- vnit que dans l’Inconnu Trôù- 
il était mieux de n’y pas penser... ce et de la magistrature. Les uns blant de 1’an-dela.
Pour chasser le spleen qui s’in- guindés avaient un air de circons- U connaissait- trop la souflfran- 
filtrait en lui, il aborda une dis- tance, les autres, plus habitués ce! И tendait son énergie vers la 
cussion politique où il essaya de n’al&sietaient à cette cérémonie froideur, pour que rien désormais 
s'échauffer pour oublier tout ce que parce que pour eux, c’était de- ne puisse faire battre et palpiter 

q«e je vous garde jusqu’après quH en lui, sonnait de glas fi'né- règle d’assister à tous les enterre- son coeur,

raires, si fortement que ses tem
pes par moments menaçaient d’é
clater.

ments chics, pour le plaisiç uni
que de voir leurs noms dans le 
joqmal, manière comme une au
tre de se faine un peu de publi
cité.

Les chantres, entonnaient kt 
messe de Perosi.... Les prêtres 
nevetus de chasubles sombres, 
officiaient. Ils priaient pour le 
repos de l’âme.

Mais tout parut Interminable 
à Julien. Il avait hâte d’en finir. 
Au cimetière, la fosse était prête. 
La terre humide reposait en tse 
chaque côté. eLs hommes se te
naient prêts pour leur besogne ac
coudés sur le manche de leur pel‘ 
le. Ils descendirent dans le trou

II

S aі - і e3
àmm■##ii lela bière déposée dans une caisse 

de bois. Julien jeta la première 
pelletée de terre. U frissonna de 
tous ses membres; une grimace 
horrible bouleversa sa figure. Il 
eut la sensation que c’était la fin, 
la fin des fins. En une minute il 
vécut sa vie future, seul, bien 
*ul, avec toujours ie souvenir 
poignant de cette épouvantable 
catastrophe.

Mais :! ne pleura pas. Soudain, 
comme une masse, îl s’abattit #ur 
le sol. Quelques heures après, Il 
se retrouva dans sa maison vide, 
ta chemise ouverte, un médecin 
près de lui,' qui lui tâtait le pouls. ч, 
U ouvrit les yeux, fit un effort ' 
pour comprendre, .comprit tout 
et se redressa comme mu par un 
геввогі. Les yeux lancèrent des 
éclairs, les poings se serrèrent si 
fort que les ongles pénétrèrent 
dans la chair des paumée.

—-Calmez-vous, M. Daury, lui 
mt le médecin. Prenez ceci.
,U lui tendit un verre de cognac.
Le liquide lui brûlait les livres.
EUes étaient séchée. Peu à peu, 
une chaleur douce l’envahie, sui- 
Vie d’une

1
(Suite)

—Savais-tu que mon père était 
devenu amoureux sur les der
niers temps?

C’est une maladie qui s'attrape 
à tout âge. Je crois même que 
plus on vieillit, plus elle est vio
lente. . . Et de qui?

—Je ne l’ai jamais su. . . Je n’ai 
pas osé le questionner. Je sais 
qu’il aillait le soir chez certaine 
personne. ... Je sais qu’il rece
vait des lettres souvent qui <n’é- 
taient pas des lettres d’affaires. 
C'était toujours les mêmes enve
loppes couleur saumon, avec une 
écriture carrée, pas très nette.

—Est-ce qu'elle l’aimait?
—Pas les derniers temps. Vous 

prendriez quelque chose? Il est 
près d’une heure et demie. Tante 
Marie, cria-t-il, voulez-vous nous 
préparer un petit réveillon?

Par délicatesse et pour ne pas 
gêner les deux amis dans les 
propos qu’Hs tenaient, propos 
que son intuition rattachait à la 
catastrophe du n*itin, Yvonne 
s’offrit A aider Tante Marie.

Les deux hommes acquiescè
rent. Us voulaient être seuls.

—Elle l’a aime, du moins lui à 
fait croire qu’elle l’aimait. . . Un 
sor papa en rentrant vint me trou 
vez à ma chambre. U semblait 
rajeuni, exubérant, pi 
vitalité juvénile. IJ mit 
mains sur mes épaules, et me re
gardant dans les yeux avec une 
expression de joie, il me dit : 
“Julien, je vis depuis quelques se
maines les plus belles heures de 
ma vie". Je n’insistai pas. Je sen
tais, je savais qu’il avait une fem
me dans sa vie. Sa démarche n’é
tait pas la même, sa voix avait 
quelque chose de sonore et de 
triomphant ; il était plus beau que 
jamais, soigné plus que jamais 
dans sa mise. Je savais aussi que 
ce n’ tait pas un roman dégra
dant qu’il vivait. II avait trop le 
culte, de l’honneur. Un jour, en
hardi. je lui demandai en sou
riant: “Quel âge a-t-elle” U me 
répondit: 23 ans. O fut la seule 
allusion,,

—Elle n’est pas venue aujour
d’hui? Tu n’as pas reconnu par
mi les visiteurs celle qui aurait 
Ru..—

—Non. Elle n’est pas venue.

s:lein d’une 
ses deux

1
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tofpeur langoureuse. 
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

S f mort qu'on benge
Grand Roman Canadien Inédit 

par Ubald Faquin
Tous droits réservés,. 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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La Clef est sur la Porte ! !
Ш

Under Lock and Key!!
The MONTREAL AUCTION SALES Inc.

v

La MONTREAL AUCTION SALES Inc.
a acquis tout l’actif, le stock, les fixtu- 

et les credits de David MOSCOVICZ

1

acquires entire assets, the stock, fixtures 
and book debts of the estate of David Mos-j 
covicz and lifts the padlock off the door 
with a mammoth.

П іI a res
et ouvre la porte par une

I

Vente Monstre deÀBANKRUPT 
„ Stock SaleЛ BANQUEROUTE\4 îàÿî

COMMENÇANTMëdi >Commencing

Sat. SEPT. 28th
10 a.m.

EVERYTHING MUST BE DISPOSED OF WITHIN 30 DAYS 
Stock and fixtures must be sold, charge accounU collected, lease 
sublet, and place vacated, all of this must happen in next 30 days

Saedi 28 SEPT.
TOUT DOIT ETRE VENDU DANS TRENTE JÇURS 

Les marchandises et les fixtures seront vendues, les. credits seront 
collectes, et le loyez passe a d’autres - - - tout ceci doit se faire 
dans 30 Jours.

r..

The Bankrupcy AdAuction Sales Every Monday ft Friday 
MONTREAL AUCTION SALES INC. 

3694, St. Laurence Blvd. 
MONTREAL

Hie Bankrupcy AdAuction Sate. Every Monday ft Friday 
MONTREAL AUCTION SALES INC. 

3694, St. Laurence Blvd. 
MONTREAL

To My Friends:- /r-v re: David Moscovica, 
Edmundston, N. B.

re: David Moscovici, 
Edmundston, N. B. La Montreal Auction Sales, Inc, a re

tenu mes services poor diriger l’écoulement 
de mon ancien stock et m’a donné toute la 
latitude nécessaire. J’ai déjà lait des ventes 
dans le passé et vous savez qu’elles ont tou- 
uojrs été un succès parce qu’elles offraient de 
vrais aubaines.

C’est pourquoi je voua 
pas manquer cette Vente de 
Montreal Auction Sales, Inc., a acheté ce 
stock і que fraction de son coût primitif; elle 
veut 1’écouiter dans nu mois. JE LE FERAI.

Ma Vente d’Adieu à des prix étonnants, 
sutpassera toutes les autres ventes en valeurs 
exceptionnelles.

Venez simplement et Voyez. Merest

î DAVID MOSCOVICZ.

I have been retained by The Montreal 
Auction Salles Inc, to take charge of dispo
sal of my former stock, and have been given 
a free hand. I have made Sale sbefore, you 
know they always went over big because of 
genuine value giving.

Right now I advise you not to miss this 
Bankrupt Stock Sale. Montreal Auction Sa
les, Inc., acquired this stock at a fraction of 
its original cost. They want me to dispose of 
same in thirty days. I WILL!

My farewell sale to you at prices I can 
now offer, win tower like a skyscraper above 
all former attempts.

Just come and See. Thanks !

September 17th, 1929. 
(traduction) '

M. David Moscovicz,
27, Nelson Avenue,

Outiemont, Que.
Cher Monsieur:—

Ceci est. pour confirmer votre nomina
tion comme notre représentant à Edmunds
ton en rapport avec votre ancien magasin que 
nous avons acquis à bon compte.

Nous n’avons pas' l’intention de vous dic
ter quoi faire, parce que vous connaissez mieux 
que nous les conditions locales, mais nous dé
sirons cependant appuyer sur le fait que nous 
voulons écouler ce stock promptement et none 
vous laissons toute latitude pour le faire.

Vos tout dévoués,
Montreal Auction Sales Inc.

Harry Cowan, pres.

September 17th, 1929. (Traduction)
Des soumissions seront reçues 

par les sous-signés jusqu'à midi 
le 16 août pour la vente de l’ac
tif suivant :
Confection, merceries, 
vêtements pour dames,
chaussures, environ__ $13,275.00

1,028.00 
2,275.36

Tenders will be received by the 
undersigned up until noon on 
Friday, August 16th for the pur
chase of the following assets : 
Clothing, furnishings, 
ladies’ wear and shoes,
approximately —і----- $13,275.00

1,028,00
Book <* *ts __________ 2,273.36

Total $16,576.36

Stock may be inspected by ap
plying to the undersigned or to 
Mr. J. В Michaud, at Edmunds
ton, N.B.

CANADIAN CREDIT 
MEN’S TRUST ASS.

Mr. Da Ad Moscovicz,
27, Nelson Avenue,

Outremont, Que.
Dear Sir:—

This will verify your appointment as 
representative in- Edmundston with referen
ce to your former store, which we have been 
suocussful in acquiring.

While we will not attempt to direct you 
in the manner of disposal, you being better 
versed in condition there, we wish to again 
emphasize that speed in disposal, is what we 
are mainly interested in and we look to you 
to see to it that our wishes in this respect are 
carried out.

іour
de ne

!Fixture> ----------
Fixtures ______
Dettes de livres,

:

Total $16,576.36 
La marchandise peut être exa

minée en s’adressant au soussigné 
ou à M. J. E. Michaud d’Bdmun- 
dston.

< CANADIAN CREDIT
MEN’S TRUST ASS.

: \l

|
Yours truly.

Auction Sales Inc
Hàrry- Cowan, pies. -•

: , DAVID MOSCOVICZ.
ii

THIS IS NOT MERELY A SALE 
Its an eveht with a reason ! A very good reason !

Everybody for miles around should come to this store within the next thirty, 
days and reap the benefit of tremendous savings, Cold weather is upon ns 
and winter just around the comer, there are some things you need, and yon 

now? with the. feeling thatfinever before have such prices been offféred

LET NOTHING HINDER YOU FROM COMING
Estate of

CE N’EST PAS UNE SIMPLE VENTE!
C’est un événement avec une bonne raison! Tous pour dés raffles 

alentours devraient venir a ce magasin dans le cours di 
pour bénéficier d’une économie importante. La Saison froid^ 
arrive avec l’Hiver. П y a quantité d’articles que vous aurez * 
et que vous pouvez vour procurer maintenant a très bas prix»

Que Rien ne voue E:::peche de venir
L'ACTIF DE

• -

;
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v :*ï| m

David MoscoviczDavid Moscoviczt
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M. A. S. 38 Camisoles et Caleçons tout 
laine, comprenant les Stanfields, 
libelle bleue, valant $3.00

78 PANTALONS pour hommes, 
tout laine,' pesants, gris, bruns et 
bleus. Reg. $4.50 et $5.50.

19 paires Souliers de 
Tennis blancs pour hom
mes, semelles crêpées

101 paires Souliers noir 
et brun, pour garçons, jus
qu’à 5Я rég. $4.50 et 5.50 
pour89 Лpour

$2.95$1.00INC 1.00 $2
19 pairs Men’s white Ten- flHH
nis Oxfords, crepe soles

Complets .95'Now in Town 38 only Men's all ool Shirts and 
Drawers, including Stanfields ce
lebrated blue label, selling re
gular $3.00.
COME EARLY FOR THIS!

78 pairs Men’s heavy all wool 
PANTS, grey, brown, blue, reg. 
$4.50 and $5.50. A big saving. pour hommes, compre

nant serge bleue garantie, 
rég. à 35.50 et 38.50 pour 101 pairs Boys’ black and 

brown Shoes and Oxfords 
sizes up to 5г/г, reg. $4.50 
and $5.50.

CHAPEAUX en feutre, marques 
Bennet and Son et aussi les Bcr- 
salino, rég. $6.50 et $8.00

23 Chemises d’ingénieurr., 
bleu pale et foncé, collet 
empesé séparé

32 PALETOTS d’automne 
hommes, différents modèles, 
$24.50 pour

pour
rég.

Oi

$19-85 18 PALETOTS d’autom- і 
ne pour hommes à$3.45$1.17

$13.6523 Engineers Shirts light 
and dark blue, separate 
starched collar.

/

$9.6589 MEAT’S SUITS 

including guaranteed blue 
serge, 2[ button long roll 
peaked lapel, pleated vest 
and trousers, selling reg. 
$35.50 and $38.50.

FELT HATS, Bennet and Son of 
Regent St. London -elebrated ma
ke including all Borsalino Hats: 
reg. $6.50 and $8.00

32 only Men’s Fall 
belted guards mil 
slip-on. Reg. $24.50.

TOPCOATS 
del and plain Seulement 9 SWEATERS 

pour hommes, très pe
sants, rég. $8.50 pour116 Camisoles et Cale

çons Penman, reg $1.25i 18 only Men’s Fall 
TOPCOATS.COLLETS Kant Krease et 

Aratex, 13%-18
63c $.1.8520c116 Penman’s fleece Shirts 

and Drawers .reg. $1.25 
each. . PALETOTS d’hiver pour 

garçons, bku et gris, 28- 
35, reg. $12.00 à $15.00

І l*iЖKant Krease and Aratex semi- 
soft COLLARS, size 13%-18.

CEINTURES en 
cuir pour hommes, rég. 
$1.25 pour

GANTS eh peau tie 
chamois pour hammçs, 
rég. $4.00 pour $64 paires GANTS d’ouvrage avec 

et sans poignets, rég. $1.6) pour
63 paires Souliers pour 
hommes avec semelle 
yanco, reg. $4.00

9 only Men’s very heavy 
wool shaker knit SWEA
TERS, block patterns, 
reg. $8.50.2.2969c49c$2.18 127 paires SÔÜLIERS Invictus, 

bon cuir, les meilleurs au Cana
da. Rég. $8.50 pour

63 pairs Men’s Shoes and 
oxfords stitchdowr.s with 
Panco soles, reg. $4.00.

Boys’ Winter OVER
COATS, blue and grey, 
sizes 28-35, reg. $12.00 
and $15.00.

64 pàirs Work GLOVES with 
and without gauntlets reg. $1.00 Men’s Leather BELTS, 

reg. $1.25.
Men’s deerskin GLOVES 
reg. $4.00.4.9012 COMPLETS pour hommes 

sacrifiés à
COLLETTS en caout
chouc Kant Krack, bleu 
et blanc, 14-18

17 PALETOTS pour 
hommesFOULARDS en soie pour 

dames, rég. jusqu’à $3.00 
pour

CHEMISES de travail 
en chambray pour hom
mes

127 pairs Men’s Invictus SHOES 
and Oxfords, sodid leather throu
ghout and with the reputation of 
being the best in Canada; reg.9.85 29 Jaquettes pour 

hommes, blanches et bar
rées, rég. $2.75 /$0.6559c

20 c$8.50. $1 .35Men’s Chambray Work 
SHIRTS.

12 only Men’s SUITS. 
Come on Timel

CHAPEAUX en feutre gris, 
fawn et noir, pour hommes, nou
veautés, rég. $3.00

194 paires BAS pour hommes 
laine pesante, blanc et couleurs,

17 only Men’s
OVERCOATS

зX
Ladies’ Silk SCARVES, 
reg. up to $3.00.

rég. 60c vI 56 Combinaisons tout 
laine par côtes, pour 
hommes

29 Men’s White and 
striped Night Shirts, reg. 
$2.75.29c Kant Krack rubber Col

lars, bleu ajid white si
zes 14-18.1.48 CHEMISES en soie pour 

dames, rég. $1.25Ccûlets empesés, assor
tis la douzaine$1.95

25c 69c56 Men’s ай wool ribbed 
Combinations.

194 pairs Men’s heavy all woo! 
Stockings, mixed colors and plain 
white, reg. 60c.

Men’s Felt HATS, grey, fawn, 
black, new flat rolled edge, reg. 
$3.00. •

~ 46 PALETOTS pour 
hommes, bleu, gris et 
brun; reg. $28.50 à $33.50 
Hatez-vous, ils s’enlève
ront vite à

IMPERMEABLES en 
couleurs pour dames, 

rég. $5.50 29 paires CHAUSSU
RES noires pont train
men, première qualité, 
doublés cuir, semelles im
perméables, talons caout
chouc, légères, durables, 
rég. $8.00 pour

95 paires PANTALONS 
eh serge bleue, serge bar
rée, gris, fawn, etc., Rég. 
$6.00 à $9.50 pour

For one dozen assorted 
starched Collars.

Ladies’ Silk VESTS 
regular $1.25.

63 Combinaisons Pen
man No. 95, en laine 
tu re lie Watson, gran
deurs 34-48, sacrifiées à

$225 па-

$177 paires BAS en lisle 
pour hommes, patrons 
assortis, rég. 75c pour

WLNDBREAKERS 
bleu et carreautés en che
viot, rég. $5.50, J

Ladies colored RAIN
COATS, reg. $5-50
m< • ? $3.95$3.» 39c 3,18$4.85

29 pairs "black Train
men’s SHOES, first qua
lity ca« uppers, leather 
lined, doublé dscuHzed 

waterproof soles and rub
ber heeds ; light in weight 
durable as steel, reg. tf.00.

56 Overalls et frocks, 
blare et bleu, reg. $1.25. 95 pairs Men’s plain blue 

segge, striped blue ser
ge, and grey, fawn, au- 
tomn brown and sky grev 
striped TROUSERS, reg 
$6.00 to $9.50, to pick of 
our stock.

46 Men’s OVERCOATS 
bine, grey, brown ; reg. 
$28.50 and $33.50. This 
is a price worth hurrying 
for.

63 Penmans No. 95 and 
Watson natural wool 
Combinations, sizes 34- 

48. You save several dol
lars on this item.

$7c
56 only Men’s all blue 
and all white 
and Frock!.

177 pairs Men’s Lisle 
SOCKS, assorted pat-

WINDBREAKERS 
all blue and checkered 
cheviot, reg. $5.50

Overalls ft
tems, reg. 75c.

=£^■3*96=1
$U7 «I J

65 n* ^Гр£?Ь^е“ме£ 28 Pfietots d’automne

noir, vert et brun, rég.
$7.50

paires Souliers nyrs J
доній Jr31 paires Sneakers bruns

СУ2КЇ55ИІ CASQUETTES
pour hommes, 
rég. $2f50 pour

bruns et noî eF*bt$7.50 >

3 J325

ur garçons,
pour garçons, rég.ég. $3.50

SIMS1-9-5
.
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150 Robes NE MANQUEZ. PAS 
CETTE OCCASION DE 
VOUS PROCURER UN 
HABIT' POUR

M. A. S.pour dames, se vendant 
régulier $12.00 à $23.00 
offertes en trois groupes, 
pour toutes occasions.

$12.65 INC.DONT MISS THESE 
MEN’S SUITS AT A 
SUPERB VALUE

$4.85>*.<

Maintenant$6.65 LISEX Ces PRIX VOUS 
POUREZ ECONOMI
SER ASSEZ POUR A- 
CHETER VOTRE 
CHARBON DE CET 
HIVER

Л*
Ici$8.45

150 DRESSES
formerly selling at $12.00 
to $23.60, now placed on 
sale in three groups; 
dresses for every occasion, 
street wear, afterdoon 
wear and gorgeous eve- 
ning gowns.

Robes de maison gran
deurs 16 à 46 reg. $2.00 à 
$2.50

READ THESE PRICES 
YOU CAN SAVE 
ENOUGH FOR YOUR 
WINTER’S SUPPLY 
OF COAL. $1.19

Ladies’ House Dresses 
I sizes 16 to 46, .reg. $2.00 
! to $2.50. 1Knictlers and Panties en 

soie pour dames, cou
leurs attrayantes, reg. 
$2.25 pour

MANTEAUX * Ensem
bles d’automne et Man
teaux d’hiver, pas un seul 
pareil, Rég. $23.00 à $45.,

m
Ш

Bas Luxite et Penman 
pour dames, en soie et 
soie chiffon, reg. $2.001.27 іpour

.85
$1.08Ladies’ Silk Nnickers 

and Panties, contrasting 
colored trimmings, reg. 
$2.25.

Pure Sflk ^and Chiffon 
silk full-fashioned Stoc
kings, Luxite and Pen- 

Brands, reg. $2.00.1.45 manPAJAMAS en soie pour 
dames, avec belle garnitu
re, reg. $4.50 pour

1

2.23 Ladies’ Fall COATS and 
Ensembles and Winter 
COATS. No two alike, 
regular at $23,00 to $45.00

234 paires has pour dames, 
en cashmere et en soie et 
laine. Penmans, reg. $1.25

Lad*s’ Silk PAJAMAS 
with chic decorative 69c

234 pairs Ladies’ plai
ted cashmere and fine siik 
and wool Stockings, Pen
mans Brand, reg. $1.25.

trimmings, reg. $4.50.
12 PALETOTS pour gar
çons, grandeurs jusqu’à 
33, pour

BAS en coton noir et 
Bas de Golf pour gar 
çons, reg. 65c.

339 CRAVATES 
pour hommes,

rég. $1.50

33c 78c3,95
12 only Boys’ OVER
COATS sjtics up to 33.

Robes de nuit pour dames 
garnies en dentelles, cou
leurs pêche, nHe, orchid, 
blanc, etc. Rég. $2.50Boys black cotton Stoc

kings also golf Stoc
kings, reg. 65c.

339 Men’s 
NECKTIES 

reg. $1.50.
$129

Ladies’ Night Gowns lia- , 
ce trimmed, colors peach 
nile, orchid, maize, and 
white. Reg. $2JO.

126 Casquettes Jockey, 
Мед et noir, aussi en cuir, 
grandeurs 6 5-8 à 7 3-8. 

. rég. $2.50

COMBINAISONS 
en soie pour hommes, 
bouton sur épaufe, rég. 
$2.50 pour

CHEMISES pour hom- ' 
mes, collets attachés ou 
séparés. Grandeur 14-18 
rég. $2.50 et $3.00.

1.291.29 SLIPS “ShadovHproff” 
en soie pour dames,.

Men’s collar attached and 
separate collar SHIRTS, 
size 14-18. Reg. $2.50 and 
$3.00.

98c126 Men’s blue and Ma$k 
Jockey CAPS, also all 

leather Caps Jockey sty
le, sizes: 6 545 to 7 345. 
reg., $2.50.

Watson Silk tailored 
COMBINATIONS for 

men, button on shoulder 
style, reg. $2.50.

Я
Ladies’ Silk Shadow- 
proof SLIPS.

PALETOTS pour hom- і Overshoes pour dame 
mes, doublés % 'en peau I soj. г. jrrML д- ^

Sous-vêtements pour da-44 Habits pour garçons, 
•p tweed, 4 mon 
pantalons long et ;’ü: e m

20 paires Bottes d’ouvra
ge 16 pces haut, Palmer- 139 Combinaisons Ouatés 
McLelfan et autres mar- Penman pour hommes, 
ques. Rég. $8.00

42 Combinaisons ouatées 243 paires Mitaines en 
pour garçons, vrai bar- peau de cheval, doublées 

en laine, rég. $1.50 pour

COMBINAISONS 
en balbriggan 
pour hommesgrandeurs 34-46. gain à

$4.85 $127 78c67c 69c20 pairs Men’s 16 inch 
high top Work Boots Pai- 139 Men’s Pemans fleece 
mer-McLc.lan and other 
make, Reg. $8.00.

fl2 В,?УІі Com,bj_nafio.ns №tts>nitteTwooTbmi,g® 
fleece lined, a real bargain. reg. $1.50 a pair.

Men’s Balbriggan 
COMBINATIONSCombinations, sizes 34-46
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CAPOTS de trenchees Sweaters pullover sans Un lot de Gants en peau
• Tïm manches, tout laine pour de chamois pour homines 

d Angleterre, :reg. $14.00 garçons à
117 paires Bas en soie 
chiffon, rég. $1.00

à

39c$8.45 59c $1.39
ЛІеп s 1 rench COATS Boys’ sleeveless Pullover 
imported from England, 
reg., $14.00.

fl7 pairs Chiffon Silk 
Stockings, substandard», 
reg. $1.00.

One odd Jot of Men’s 
Deerskin Gloves.

Sweaters crewe neckst all 
wool.

I

48 CHEMISES 
en baJbriggan 

seulement

19c
48 only 

Baflbriggan 
SHIRTS
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103 Chemises en flanelle 67 paires Bottines d’ou- 
grise et khaki pour hom- vralges 6 pces, semelles 

Panco, prix rég. $6.00mes. rég. $2.50 pour

$3.65$1.18
67 pairs Men’s 6 inch 
Work Boots, Panco Soles103 Men’s Flannel Shirts 

grey and khaki, reg. $2.50. reg., $6.00.
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І Cartes cTAffaires | mes connaît aussi bien que moi.

La porte est ouverte. Cest un 
flot qui entre, qui tousse et geint’. 
Quelques-uns disent bonjour; la 
plupart s’asseoient immédiate
ment sur les deux bancs de la 
salle.

Mes yeux se sont portés sur 
l’unique fenêtre, défendue par un 
grMage et .des barreaux de fer.La 
lumière qu’elle donne est bien 
grise; on aperçoit la ruelle caho
teuse et їж jardin comprimé en
tre des gouAis. Je me retourne! 
Le Père ausculte un grand dia
ble, maigre, voûté, à la poitrine 
uelue. Je songe aux docteurs qui 
n'appBquent leur oreille que sur 
des serviettes immaculées. Que 
diraient-ils, s’ils voyaient les bail 
Ions graisseux de l’homme qui est

S 1 SEPTEMBRE§•

AU FOSTER•і Nouvelle lune, le 3, 
Premier quartier, le 10 

Pleine lune, le 18, 
Dernier quartier, Je 25.
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A b Jeunesse étudiante8.
■S La Tuberculose 

chez les Enfants
s fi,

IB «CHAUD I
comptes^prompte I

- N.-y

ЩЩ6') і

Salut, jeunesse canadienne,
Espoir d’un glorieux demain !
Laisse dans ma loyale main 
Tomber, loyalement ja tienne.

Chante, libre sous les grands cieux, 
La Foi, l’amour et la Patrie ;
Mêle les chants de Crémazie 
Aux refrains naifs des aieux ;

Aime! Ton âme toute neuve 
Veut se dévouer sans retard ;
Aime et vibre comme Dollard,
Lévis, Monccalm et Maisonneuve !

Crois et sans respect humain,
Garde la foi de tes ancêtres,
Et sans l’égide de tes maîtres, 
Aimant Dieu va droit ton chemin !

Travaille ardente jeunesse,
" Què ton front s’incline soumis, '

Vers les livres, ces bons amis,
Les meilleurs que l’homme connaisse.

Acquiers la science.... Et puis,
Eclairé de son auréole,
Par la plume et par la parole,
Tu feras plus grand ton Pays!

t

mБ I 12 Jv.Lors de la dernière assemblée 
de la “Canadian Public Health

Association”, Mademoiselle R., 
M. Price, M.D., présenta un tra-j 
va il qmi a de l’intérêt pour tous. 
Ce rapport ^«convert les résultats 
des recherches faites au sujet si 
important de la propagation de 
la tuberculose bovine; c'est-à-di
re, la forme de la maladie qui at
taque le bétail et dont sont at
teint tant d’enfants.

Nous citons ici quelques phra
ses tirées de ce rapport : — “L’é
vènement de l’infection bovine 
dhez l'homme dépend donc de la 
quantité de tuberculose parmi le 
troupleau d’où vient «le lait, et de 
la quantité de lait cru consommé 
par les enfants.” “Au Canada, à 
peu près 5 pour cent des trou
peaux soumis aux épreuves réa
gissent à la tubencuJme”.“Le plus 
jeune que soit l’individu, le plus 
est-й exposé à l’inüection par le 
lait qu’il consomme et le plus 
est-41 -probable que l’infection su
bite est de la forme bovine de la 
tuberculose.”

Sur l’étude d’un groupe de 148 
enfants, 20 cas de tuberculose fu- 
rçnt d’origine bovine. Sur les 128 
cas de tdberculose d’origine hu
maine parmi ces enfants, la plu
part vivaient en contact avec un 
cas de tuberculose pulmonaire. 
Dans plusieurs des cas de tuber
culose bovine, on faisait usage 
de lait cru, et chez la plupart, 
fl’origine laitière de la maladie 
fut démontrée.

Le point qui nous semble d’une 
majeure importance c’est que les 
enfants souffrant de la tuberculo
se bovine venaient des endroits 
où la pasteurisation du lait ne 
se pratiquait pas. Parmi le grou
pe étudié se trouvaient des en
fants 'demeurant dans la ville de 
Toronto, et on n’y trouvait au
cun cas de tuberculose bovine. 
La pasteurisation du lait se fait 
à Toronto depuis plusieurs an
nées.
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Les poumons sifflent un peu. 
Le Père prescrit des ventouses et 
une bonne friction à l’essence, 

і L’homme s’allonge sur un banc. 
] sous l’oeil amusé des spectateurs, 
et relève sa “gantdourah”. Les 
verres s’appliquent mal sur les os 
saillants ; il faut s’y reprendre à 
deux fois. Le malade gémit bru
yamment; il ne souffre pas beau
coup, mais il s’agit d’aipitoyer 

ceux qui sont là.
A un autre. Une plaie au pied.
—“Comment t’es-tu fait cela?
—C’est venu tout seul.”
Le Père hoche la tête et exa

mine les chairs violacées, enser
rant une croûte d’un vilain aspect. 
Cela n’est pas venu tout seul ; 
mais comme le sang de nos pau 

gens charrie de lourdes hé
rédités, la moindre égliatignure 
peut devenir grave. Il faudrait 
plutôt un traitement pour tout 
l’organisme que des pansements 
difficiles et coûteux. Mais on fait 
ce qu’m peut. L’infirmier lave la 
plaie avec une grosse seringue : 
la figure du paient se crispe ; le 
jet assez fort le chatouille désa
gréablement.

Mais un

M
•o 20 V.I f

EntrepreneurPharmacie mm21 S. 8< $ üP- 8-1 22 D.
23 L.
24 M.
25 M.

Ville ap. Pent._______
S. Lin, p. et m.
N.D. de la Merci..
Ste Aurélie, v.
S. Cyprien et Ste Justine. 
SS. Côme et Damien, m. 
S. Wen.eslas, m.
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mer un sourire :
—“Allons, ce n’est 

Tu seras guéri ce soir.
1 pas grave.WV vres

Kf PC Laporte 
S| Médecin s Soudain, on entend des cris ef

froyables dans la cour ; c’est la 
sortie de l’école. Tous les bam
bins en robe «longue se précipi
tent au dehors, se bousculent, se 
frappant, crient surtout. Une 
bande veut forcer la porte du dis
pensaire. Mais le Père ferme à 
double tour, pour arrêter l'inva
sion.

NB : c-m
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ALBERT MORISSBTTB
■ a a. â.A.p.Q a.i.c.a U
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Architectes
nouvel arrivant se dres 

se sur le seuil et fait de l’ombre 
danà toute la pièce tant il est 
grand. Très maigre, le visage eras 
seux avec un nez passé au ver
millon, il nous regarde du haut 
de ses grandes jambes cachées à 
moitié par une couverture rouge 
en lambeaux. Sur sa poitrine pend 
une petite théire. Il salut le Père 
infirmier d’un retentissant bon
jour.

—‘‘Autrefois me dit le Père,

BEAULE & M0R1SSETTE Théo. BOTREL. Le vieux au nez rouge s’est 
dressé ; il veut rester seul avec le 
Père car il a quelque chose à lui 
dire.

Tous les assistants sortent ; ils 
ont compris. Le vieux relève a- 
-lors sa ‘gandourah” poisseuse et 
découvre une plaie qu’il porte au 
haut de la jambe. Et que de cras
se. Je me détourne. Le Père sou
rit lui : il paraît que la saleté est 
une habitude du pays.

Pendant qu’on le panse, le 
vieux pousse de petits grogne
ments plan tifs. Ensuite il nous 
baise les main s en appelant sur 
nous les bénédictions d’Allah.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public* et religieux,

construction* à l’épreuve du leu.
iia“Les Missions d’Afrique” 

Québec.
da pas à se géléraliser dans les 
Gaules et dans les ouvrages an
ciens il est question des régions 
parhciflitfhmeot réputées pour 

leurs vins, et notamment celles du 
Bordelais, du Dauphiné, du Ber
ry, dq l’Auvergne, etc. Il y avait 
d’autres régions qui passaient à 
tort ou à raison pour falsifier leurs 
vins en y ajoutant pour en chan
ger le goût des herbes diverses 
nuisibles à la santé et jusqu’à de 
l’aloès. H?ps d’antre* régions dans 
lesquelles la vigne mûrissait mal 

-et donnait un jus acide, les vi
gnerons faisaient délayer du miel 
dans le moût avant la fermenta
tion. Tous les procédés de fabri
cation, nous pourroins même di
re de falsification, sôot donc 
nus depuis des siècles.

Il y avait aussi des procédés in
génieux pour faire vieillir, avant 
l’âge, les vins des meilleurs crus. 
Les Romains et après eux les 
Marseillais fumaient les vins bu 
plus exactement les chauffaient 
pour leur donner le goût du vin 
vieux. Quels que fussent les pro
cédés qu’employaient les Gaulois 
pour la confection de leurs vins 
plusieurs de leurs vignobles a- 
vaient acquis une très grande ré
putation et étaient devenus 
eux une source de richesse, 
heureusement en l’an 92 après 
tin, estimant que la récolte en 
blé n’avait pas été suffisante pour 
nourrir ses légions et assurer la 
subsistance des p< 
na l’ordre di’arra 
des vignes dans c 
ces et la totalité 
causant partout nines e désola
tion. Ce n’est qn<b deux siècles 
plus tard qpe les Gaulois purent 
leplanter des vignes et la répu
tation qu’acqliireét rapidement 

leurs vins dans le inonde fut vrai
semblablement la cause de plu
sieurs invasions des baibares qui 
ravagèrent certaines régions de 
notre “douke France”.

Le vin constitue une des ri
chesses de notre beau pays de
puis déjà par mal de siècles, bons 
Philippe-Auguste les exportations 
sommes considérables ; des flot
tes entières venaient d’Angleter
re, de Hollande et de In Baltique 
pour s’approvisionner de vins 

dans les ports français. Malgré le 
“régime sec” qui sévit dans re
tains pays, nous exportons encore, 
des millions d’hectolitres de vin 
et le jus de la vigne gui est un 
trésor divin n’a jamais fait de 

-mal à personne, ni «i, ni ailleurs.
A. M.

J2

OSCAR BEAULE2 t*o PLAIES ET BOSSESЬ A.A.P.Q. & Я .1C. A. Y
•= Z 31 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Dès sept heures du matin, les 
malades se rangent près de la por-1 .... ,
te du dispensaire; ils attendent 'eta* un gros a prupor
que le Père arrive. La cour de ré--tK)n ** sâ «ailie. Vous voyez ce 
création, plantée de cinq maigres ! 4ute ,!a m£a<1" 1 la,t de lul- . 
mûriers, sert de salle d’attente;1. L homn;e s asseoit et reste si- 
brûlante l’été, dlle est glaciale, lencl«“x- les mîlns appuyées sur 
l’hiver, quand s‘y engouffrent les son “aton 
rafales chargées de pluie.

Le Père parait, il tient son bré
viaire qu’il n’a pas pu finir car 
on frappe à la porte à coup re
doublés ; il ,l’achèvera avant de 
dîner. Petit, mince, alerte, la figu
re pâle encadrée d’une copieuse 
barbe noire, U regarde à travers 
ses lunettes rondes le lamentable 
troupeau qui l’attend. Allons ; il 
faut recommencer la tâche peu 
intéressante, tonte de charité e: 
de douceur. Et dans son coeur, il 
demande l’aide de Celui qui 
mande à la maladie et à la mort.

Nous entrons au (fispensaire 
et nous tirons la porte sur nous, 
il faut bien préparer les fioles et 
les instruments. La pièce est 
grande, trop grande même, me 
dit le Père:

—“Je voudrais une cloison, a- 
fin que ceux qui attendent ne 
-bousculent pas ceux que je soi
gne, mais il faut de l’argent et 
où le trouver” ?

La cloison actuelle, c’est une 
table d’école, derrière laquelle 
s’abrite le Père; au fond, le pla
card à remèdes.

“—No dites pas placard, re
prend le Père, car il n’y a ni por
tes ni vitres.”

Quelques planches fixées au 
mur, supportent de nombreux 
flacons aux étiquettes multicolo
res; k regard du Pere s’y pose 
avec complaisance.... la poussiè
re aussi. Il passe son doigt sur 
une planche et sourit :

“—Hein. Et nous sommes dans 
une pharmacie, un appartement 
hygiénique s’il en est. Je vous dis 
qu’il faudrait des vitres, un ap
partement hygiénique s’il en est.
Je vous dis qu’il faudrait des vi
tres, car mes pommades devien
nent grises tant elles absorbent 
de poussière. Mais vous savez, 
c’est comme pour la cloison.”

Il ouvre un tiroir ; j’aperçois le 
froid scintillement de l’acier:—
C’est le cabinet dentaire. Oh, rien 
de luxueux, mais j’ai de fameu
ses pinces, vous voyez.”

La partie inférieure du pla
card renferment les réserves. Et 
je souris de pitié devant un pa
quet de coton hydrophile, un sac 
de soufre, et deux bouteilles for
tement colorées.

“—-Ah, ce sont les réserves; et 
bkn, mon Père, ce n’est pas avec 
celles-là que vous gagnerez la 
guerre.

—Hélas, l’arriére nous oublie 
ici. Des canons, des munitions.
Nous sommes perdus aux avant- 
postes.”

—Mais, voyons, je m’attarde.
Ai-je assez de purgatif?.... Oni.
Et il me montre un litre rempli 
de je ne sais quelle eau asléfc. Je 
ne puis dissimuler une grimace 
au souvenir de certaines heures

Comptables:—
W. Clarence McN-ece I
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Le» Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B. ■

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-
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P. Lansdowne Belyea
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BELYEA ET MCN1ECE La porte se rouvre et les éco
liers envahissent la pJace. Cha
cun veut un tour de faveur. Le 
Père réclame mon concours, et 
me tend un flacon de teinture d’io
de. Et je badigeonne de petites 
poitrines trop maigres, des pieds 
écorchés, des bleus, donrfbnt pour 
finir un coup de pinceau sur le 
nez du patient. Celui-ci se met a- 
lors à pfleurer, parce que le remè
de est fort et fait comme la mou
tarde.

Le flot s’écouâe peut à peu. 
Quand c’est fini, il est onze heu
res, et nous sommes là depuis huit 
heures.

Et c’est ainsi tous les jours, 
conclut le Père en fermant la 
porte. Sans lui en rien dire je 
l’admire pour tant de patient dé
vouement tous les jours renou
velé.

cl Voici un enfant dont la figure 
est couverte de croûtes rougeâ
tres par endroits.

—C’est la gaie, me dit le Père ; 
non soignée, el’e a gagné tout le 
corps de ce pauvre petit ; il n’est 
plus qu’une plaie." Je n’ose même 
pas le toucher.”

Et vraiment l'enfautv est répu
gnant. Il ne dit rien. De temps à 
autre il porte son doigt à sa figu
re pour se gratter.

—‘‘Ecoute, lui dit le Père, en 
versant
dans un journal. Tu verseras cela 
dans l’eau, puis tu te frotteras 
tous J es jours. As-tu compris?

—‘Юиі, répond k petit galeux, 
qui sort sans ajouter un mot.

Un jeune homme aux façons un 
peu cavalières s’avance. Les vête
ments propres décèlent une cer
taine Jenoe et de l'aisance.

‘Bonjours mon Père, dit-il, 
dans <un excellent français, je dé
sirerais un peu de pommade, cai 
j’ai mal aux talons.

—Tiens, réplique le Père, tu 
rentres de France toi.

—Oui, je suis arrivé il y a trois 
jours ; jetais à Paris.

Je contemple ce Parisien aux 
pieds nus dans des sandales, coif
fé d’une chéchia, et j’essaie de e 
voir avec une casquette, se pro
menant sur -les boulevards. Cos
tumés en Européens, la barbe ra
sée, les KabyJes pourraient assez 
facilement se confondre avec les 
Français. Et je me demande corn 
ment ils peuvent reprendre si vi
te leurs habitudes musulmanes a- 
près avoir vécu au milieu de nos 
villes, pleines de mouvement et 
de lumières. Us reviennent dans: 
leurs gourbis noirs, où les bêtes 
s'entassent avec les gens et pas
sent leurs journées assis sur la pla 
ce, immobiles comme leur Islam. 
Drôles de gens.

Pendant que je- fais des défle
xions en rupture de Paris montre 
au Pères ses deux talons, un peu 
rougis par le frottehment des 
sandales. Le Père ne peut répri-

Nous possédons un mpyen 
puissant pour remédier ces cho
ses. Evidemment la pasteurisa
tion est une -mesure hygiénique 
de toute importance pour dimi
nuer k danger qui provient de la 
forme bovine qui est la cause d’un 
pourcentage'élevé de la tubercu
lose chez les enfants nourris avec 
-le lait cru. Les infirmités, lés dé
fauts physiques, les souffrances, 
et souvent la mort sont produits 
pair ha, tubenouJose bovine. Le 

lait pasteurisé est un lait sain ; 
donc, faisons-en usage afin de pro 
téger nos enfants contre la tu- 
foeneuflose bovine ainsii que de plu
sieurs autres maladies.
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c Vj Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.B pour

Mal-Pour questions concernant la 
•enté en général, écrire à l'as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle .era envoy 
ée par écrit Nous na répon
drons pas aux questions tou
chant lu diagnostiqua et la

elephone 18-11l ,
5M >y„

cile en tout temlivrai

Nous nous mettons à table, 
quand le cuisinier, un gaillard de 
13 ans, dont je vous parlerai peut- 
être, nous prévient qu’on deman
de le Père pour un malade pressé.

—“Encore ; ne puis-je m’em
pêcher de m’écrier.”

Quand le Père infirmier revient 
devant son assiette de soupe re
froidie, il a le sourire.

—“Eh bien ; et ce malade?
—Formidable! On n’a jamais pu 

le faire entrer à l’infirmerie, tant 
il était gros.”

Et comme nous le regardons en 
attendant la suite :

“C'était un boeuf, dit-il. Il 
avait un oeil crevé. Ma foi, je l’ai 
pansé en honnête boeuf qu’il é- 
tait. Lui, bonne pâte se laissant 
faire. Mais tout de même, je n’ap
puyais pas trop fort. Pensez donc, 
ses cornes m’effeuraient la poitri
ne et d’un seul coup, M pouvait 
m embrocher.”

Cette fois, je ne puis contenir 
mon admiration, et je l’exprime 
en termes enthousiastes où je glis
se le mot héroïsme.

Mais le Père continue de man
ger sa soupe et hausse les épau
les.

F. LBMIERE.

pulations, don
ner la moitié 
fltaines provin- 
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Seront-ils >J 
de la nocePWj

Un mariage nécessite bien des préparatifs — Гоп des 
piton importants, c'est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

CHOSES UTILES 
- A SAVOIR
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LES URIGINBS DU VIN8
.*»>

C’est, croit-on, d’Asie que nous 
est venue, H y a quelques trois 
mille ans, la vigne avec la maniè
re de produire le vin. Cinq ou six 
cents ans avant Jésus-Christ, les 
Gaulois connaissaient déjà l’usa
ge du vin. Ce serait les Phocéens, 
les fondateurs de Marseille, qui 
apporté la vigne da"« les Gaules 
et appris aux Gaulois l’art de la 
tailler et de la cultiver. Pendant 
plusieurs siècles le seul vin connu 
provenait du territoire de Mar
seille ; il avait une très grande ré
putation. Il y aurait eu, dit-on, à 
cette époque uite espèce de régi
me sec.... pour une partie seule
ment de la population; le vin c- 
tait formellement interdit aux 
femmes et cela ne devait surpren- 
der personne puisque c’était dé
jà les hommes qui faisaient les 
lois.

La culture de la vigne de tar-
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êDEMANDEZ TOUJOURS 
RODUITS DES 1000 ME2BRES 
CANADIENS-FRANÇAIS

“Les Produits Martin”

t? 2
* •

LES
Lee Meilleur* Parfume met Poudres à Toilette 

Mot à h =Wfj 1

GATEAUXRAYMOND BREAU
t —

nique Peuplier — Liniment Martin 
Poli à Métal .‘Golden Star" . -|M 

. , Liniment pour les animaux 
Huile de Castor — Huile d’Olive 

Huile Camphrée — Camphre 
Huile de Foie de Morue Essence de Vanille.

w&To
1 EFRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAI________________
de Montréal — Différentes Sortes.

Dr.. M. SORMANY
RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES , (A Vendre Chez%
:y

Heure* de bureau :—
8 heures і midi — 1 hre à 4 hre» de l’aptéi-ml 

— 7 à 9 heures du міг ou par reedeo-voue.

its à votre marchand. S’ü ne les 
■ivez directement à:

? U '■
E■ -m Rue de l’Eglise, — Ac — —-,

P.W. Ш
pénibles que le commun dee hom-

Є

■-
 »

H
U

M

$1
95

S67S
001$

$7
.5

0

suo

po
ur

 ga
rç

on
s, r

ég
. $1

?.
00

CA
SQ

U
ET

TE
S

28
 Palet

ot
s d’au

to
m

ne
20

 Im
pe

rm
éa

bl
es

 en
 Cu

i-

v'iligy



' щщ ш

r
\LE MADAWASKA tEDMUNDSTON, N;-B., 26 SEPTEMBRE 1929.PAGE HUIT %

LE MAD/

TEMOIGNAGES
DE SYMPATHIE

rNOTICE і| SAINT-FRANÇOIS' d»*A*C> fct NOTICE IS HEREBY GIVEN
Hhat La Cie Electrique de 

Saint-Basile Limitée, a Company 
duly incorporated under the Com
panies’ Act Chapter 88 of the Re
vised Statutes of New Brunswick, 
by Letters Patent under the 
Great Seal of the Province of 
New Brunswick, and. dated the 
30tlh day of December À.D., 1922, 
with the powers, rights, and for 
the following purposes, namely :

To purchase, produce, manu
facture, sell and distribute elec
tricity, to light streets, public pla
ces, buildings, etc., witl make ap
plication to His Honour the Lieu
tenant-Go Yfernortitr-Oonncll, for 

Supplementary Letters Patent, 
granting to the ^aid Company the 
following rights, privileges and 
franchises ;

EMPLOYEZ-LE AUX REPAS
Poor les Céréales - les Soupes 

le Thé - ou le Café

—Le 19 dernier 63 enfants, fai
saient -leur Communion solennelle 
et une bonnne partie d’entr’eux 
recevait des mains de notre véné
ré curé (leur certificat d’instruc
tion rel-igiiouse aveè fla note “très 
bien”.

—Le 20, Sa Grandeur Mgr 
Ohiasson conféra 4e Sacrement 
de Confirmation à tous ces en
fants. Les parrains et marraines 
des confirmés furent M. et Mme 
Denis ArsenatÜt, M. et fylme Li- 
gouri Levasseur.

—Le 12 septembre eut lieu le 
service et la sépulture de Juliet
te Albert décédée le 10 à l’âge de 
16 ans. Rile était la fille de M. et 
Mme Joseph AHber£

—Est né fie 19 à M. et Mme Lé
vite Gagnon un fils baptisé sous 
îles noms de Joseph, Wilfrid. Par
rain et marraine M. Wilfrid Ver- 
ret et Mme E. Verret.

—M. et Mme Didace Michaud, 
M. Michel Lemieux se rendirent 
à Aroostook mardi dernier pour 
visiter M. Jos Lemieux qui a fail
li , mourir victime de la terrible 
tragédie qui s’est défoulée à cet 
endroit récemment.

La famille. Pierre Collin de St- 
Hilàire a reçu les témoignages 
de sympathie à l’occasion de la 
mort de leur mère:

- FLEURS.—M. Damase Leves
que, M. et Mme Donat Cyr, M. 
et Mme Allen Emmerson, M. et 
Mme Alex. Nadeau, M. et Mme 
(Dr) E. A. Martin, M. et Mme J. 
Walters, M. Robert Martin, Mlles 
Irène et Girtie Collin, Mlle Li
lian Long, Mme Yvonne Albert, 
Dr. Fortunat ColNn* M. Oneil 
Levesque, M. Johnny Gagnon, 
M. Azarie Piuze, M. Adiutor 
Drouin.
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GRiAND’MESSES.— M. et 

Mine A. Painchaud, Montréal,(5)
M. et Mme G. Miquelon, Mon
tréal, (3), M. et Mme Alfred Mi- 
chaud (2), M. et Mme Vital Al
bert, Le Club Bacheior d’Edmun 
dston, M. et Mme Willie Landry, 
Dr. Fortunat Collin, Mlle Anna 
Martin.

BOUQUETS SPIRITUELS. 
—M. et Mme Wil'ie Landry, M. 
et Mme Alfred Michaud, la fa
mille Maxime Albert, Mme Al- 
bertïne H. Daigle, Mme Edith 
Ouelet, M. et Mme Arthur Plour- 
de, b famille Denis Nadeau, la fa
mille Léo Collin, la famille Fred
N. Albert, M. et Mme Cyt Cyr, 
la famille Donat Cyr, Mme Yvon 1 
ne Albert, les élèves d’Aibertine, 
M. et Mme Donat Sirois, M. et 
Mme Damasse Levesque, M. et 
Mme Johnny Albert, M. et-Mme 
Arthur Aubut, les Srs. du St-Ro- 
saire de Rimouski, les Srs de 
Erenchvitlle, Miles Alice Pelle
tier, Berthe et Yivonne Pelletier, 
Mile Maille Ouellet, Mile Alber- 
te Albert, M. Fred J. Albert.

SYMPATHIES.—M. et Mme 
Jos Tremblay, M. Archie Long. 
M. et Mme Alex. Nadeau, M. et 
Mme Donat Cyr, M. Léonide Cyr, 
M. et Mme Raymond Clavette, 
M. et Mme Olivier Sirois, M. et 
Mime Elzebert Chouinand, Mme 
John Desehaine, Mme Fred Poi- 
tras, Mme Yvonne Albert, les 
membres du Chib Bachelor, M. et 
Mme D. L. Daigle, M. et Mc- 
Emile Malenfant, Mme L. Gagné, 
M. et Mme J. A. Bacon, Rév. Pè
re Bergeron, Mlle Marie Ouellet, 
Mlle Emma Martin, Mlle Eva 
Cyr, Irène Chassé, Lilly Martin,

Daroa Albert, Evelyn Barnes, 
Yvonne Cyr, Marie et Eva Bé- 
rubé, Anna Lausier, Mme Burns, 
M. Claude Gagné, M. C. N. Bé
gin, M. Alphonse Leblanc, Dr. 
Fortunat CoiKn, M. et Mme E. 
Painchaud.

À SI>1 To enter from time to time 
upon any public streets, roads, 
squares, open plots of ground or 
'highways in the County of Ma- 
dawa-ska, and break up and open 
such public roads, streets, squa
res, plots of ground or highways, 
or any part thereof, for the pur
pose of erecting and maintaining 
poles and posts, and stringing and 
maintaining wires for electric li
ght purposes, and for renewing 
and repairing the same, and for 
the placing arid maintaining under 
ground a hong and. across such 
public streets, roads, squares, 
phots of ground or highways, 
mains, pipes or conduits for the 
conveying of electricity for mo
tive power or for Heating and 
lighting purposes, and for rene
wing and repairing the same.

Before such Company shall 
break up and open any part of 
said roads, streets, squares, open 
pilots of ground, bridges and 
highways, the Company shall 
give previous notice of their in
tention to do so in writing to 
the City or Town Council in any 
City or incorporated Town, or 
to the supervisor or road com
missioner in any parish or part 
of a parish in which it is proposed 
to break up and open any part 
of said roads, streets, squares, 
open plots of ground, bridges and 
highways, and shall receive the 
consent in writing so to do of 
such City or Town Council or 
Supervisor, or Road .Commissio
ner as the case may be and not 
otherwise.
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LT4ES épreuves comparée ; . . contrôlées par le 
JL/ vélocimètre de “cinquième roue” . . ont dé
montré que le Pontiac pouvait développer la plus 
grande vitesse maximum et était capable de la plus 
vive accélération, de tous les autos de sa classe de 
prix. Son moteur de 200 pouces cubes est capable 
de développer 58 c.v. à 3,000 r. p. m. . . une puis
sance exceptionnelle à une vitesse modérée, c’est-à- 
dire un gage de longue durée.

і 1 1
La tète de cylindres GM R, créée par la General Mo
tors Research Corporation vous assure une perfor
mance de haute compression. Une excellente pompe 
d’alimentation vous assure en outre l’arrivée con
stante de la gazoline au ir. >tcur.1 1 і
La seule performance qui compte est celle qui se 
manifeste dans tous les domaines . . puissance, 
vitesse, accélération et LONGUE DUREE. C’est 
celle que vous offre le Pontiac et qui fait que cet 
auto vaut plus que tous ceux de son prix.

Renteignex-vou* $ur U MoJe J'Achat і Cre dit GM AC

■K y

m Le Lait die la Marque “Dorothy” est tout sim
plement un lai-t pur, riche et crémeux, qui a été 
filtré, stérilisé, homogénéisé et concentré à une 
consistance crémeuse par l’évaporation. Rien ne 
'lui est ajouté. Il a le goût du 'hait frais, ce qu’il 
est d’ailleurs, avec toutes les vitamines recons-

LЖ
Ces chai 
meilleur 
parce q« 
cendres.

IL FAUT LE TEMPS
DE S’EXPLIQUER

Cas jours dentiers, un mar
chand de Moncton s’en va trou
ver le chef de police et lui dit :

—Voici le .portrait d’un indi
vidu qui se donne comme un de 
nos collecteurs et qui a retiré plus 
d’argent à lui seul que tous nos 
collecteurs ensemble.

—C’est bien, dit le chef, avant 
ce soir, H sera en prison.

—Ne faites pas cela, je ne vieiis 
pas pour le faire arrêter, mais 
pour l'engager.

• Sa pureté est absolue et il est de digestion 
facile pour les bébés parce que toutes les 
globules grasses en ont été 
divisées par le procédé de 
l’homogénéisation. Essayez 
le. Vous vous le reconnais
sez à son étiquette portant 
■te Bébé Dorothy— “Notre 
Emblème de Pureté.”
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Réginald, fils de M. et Mme Eddy 
Glavette, à l’âge de 7 ans. Son 
service eut lieu lundi à 7.30 heu
res. Nos sympathies à la famille 
en deuil.

—Mlle Adelaide Daigle de Ca
ribou était l’hôte des demoiselles 
Hudon dernièrement.

—M. G. L. Bartlett de Mon
tréal était de passage à St-Basile 
la semaine dernière.

—Mme Albert Lebel d’Edmun- 
dston était Tinivitée de son amie 
Mille Yvonne Bélanger ces jours 
derniers.

| ST-BASILE, N.-B. \plll 
Шш PRODUIT DB LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

CREIGHTON & RIDLEY Ltd —M. Alfred B. Pelletier, manu
facturier de monuments funérai
res, son fils Alphonse, JI. David 
ThériauJt, sont partie pour un 
voyage en auto à Chatham, Ba
thurst et Da'lhousie par affaires.

—Mme Lévite Soucy est retour
née à Ottawa après avoir passé 
deux mois panmi ses parents.

M. J. A. Befll de Rimouski a 
fait une courte visite à St-Basile 
samedi dernier.

—Est décédé à l’HôtéWDieu 
de St-Basile, vendredi dernier,

Si L’Emulsiou ScottWOODSTOCK, N.-B.
Edmundston Branch—E. A. CAL.DWELL, Mgr. 

SVLéonard, N.-B., — R. P. CYR.
rich en Vitamipee 

fortifiantes 
d’Huile de Foie 

de Morue

/

it BST MB1LLEUR PARCE QU’IL BST CANAPIBN
That such Company shall and 

do, at their own proper cost and 
charges, and to the satisfaction 
of such City or Town Council or 
Supervisor or Road Commissio
ner and without unnecessary de
lay, repair and amend the said 
roads, streets, squares, open plots 
of ground and highways, pave
ments or side-walks in every part 
where they shall' be so broken up 
tnd opened as aforesaid to the 
ttion edition to which they w’ere 
before breaking up or opening 
the same.

No poles or wires or conduits 
shall be placed in such a way as 
to interfere with the portes or wi
res or conduits of any telephone, 
telegraph or dlectric light com
pany now existing or so as to 
injure or impair the effective 
working of any telephone, tele
graph or electric light system n 
operation in this Province in pla
ces where any such system may 
be in operation before such Com
pany hereby incorporated esta
blishes its system, it being un
derstood, however; that nothing 
herein contained shall be cons
trued to prevent such Company 
hereby incorporated from erec
ting its poles or placing its con
duits or stringing its wires or lav
ing the same underground on the 
opposite side of any highway or 
street to that occupied by the 
poles or wires of any existing 
telephone, telegraph or electric 
light system.

Provided also that such corpo
ration, its agents and workmen 
shall not in the execution of any 
of the powers herein given, do 
or permit any unnecessary dama
ge, nor shall they cut down or 
injure any fruit, shade or orna
mental tree, nor in any way obs
truct the entrance to any door or 
gateway, or place any post or pvV; 
directly opposite any window of 
any store, dwelling house, school 
house or place of divine worship 
or in any ditch o fany street or 
highway.

Any poles used in any City, 
Town of Village by "such Com
pany shartl be straight cedar poles 
or a reasonable size and of suffi
cient length that any wires pla
ced thereon by stidh Company 
shall be not less than 20 feet à- 
bove the ground, street, road or 
highway over which the same are 
placed. і

Dated ^art St. Basile, in the 
County of *Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, this 
24th day of September, A.D. 1929.

La Cie Electrique
de Sft-Baeile, Ltée.

Ж
L’ANNONCE EST 

NECESSAIRE 
AU COMMERCE

cas tout à fait moderne, up to 
date c'est le temps de le dire, ce
lui des chain store : Chaque se
maine. même pkisieursc fois la 
semaine, l'on peut lire leurs an
nonces dans les quotidiens. Ils ne 
vendent certainement pas leurs 
produits plus cher que les mar
chands indépendants. Leurs bé
néficies sont considérables, tandis 
que les petits indépendants, NE 
FAISANT PAS DE PUBLICI
TE, ont de la difficulté à vivre. 
Donc la publicité rapporte et 

n'est pas à charge du consomma
teur clans ce cas.

Dans l'ancien temps, l’on pou
vait douter de la valeur de l’an
nonce. Dans l’ancien temps, on 
pouvait faire beaucoup de che- 
ses qui n’amèneraient que l’in
succès maintenant. Aujourd’hui, il 
faut se plier aux exigences de no
tre .siècle. Pour réussir dans le 
commerce, la publicité est indis
pensable.

4- 2fs—19sJ*-

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUSNOS ANNONCEURS
_ Scott fle Bowne, Toronto, Ont IMSШ MON

Aimeriez-' 
me qui jou 
femmes qui 

—Inconte

1§§111 Commentant un article d’une 
revue commerciale “Le Soleil*’ 

souttient que l’annonce ne con
tribue pas à faire hausser les prix 
de la marchandise ; au contraire 
en augmentant les ventes Van
ne nce fait diminuer les prix- Voi
ci ce que “Le Soleil’ dit:

“Parmi les industries qui ont 
fait et font encore le plus de pu
blicité, citons celle de l'automobi
le. Dans toutes les revues, maga- 
zinies, journaux, nous voyons de 
grandes annonces pour telle ou 
telle autre compagnie. La valeur 
de ceate publicité doit certaine
ment se chiffrer dans les millions 
de dollars. Et pourtant, que vo
yions-nous depuis quelques an
nées : les prix des autos dimi
nuent constamment.

Mais, voici qu’on nous cite un

ESSEXteV'-'V,
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Lisez “LE MADAWASKA”

LE PLUS GRAND EN PERFORMANCE
s Л

VITESSE—plus rapide que tout autre auto 
dans sa classe de prix—Non pas un semblant 
d’avantages mais une grande supériorité bien 
marquée qui laisse en arrière les autres Autos 
de sa classe. Sa suprématie n’est pas basée sur 
une puissance théorique et des épreuves spé
cialement préparées. 1-а vitesse de l’Essex est 
une qualité réelle et peu ordinaire—établie sur 
la route, par des records à plus de 70milles à 
l’heure dans tout le pays, établie par des comp
teurs sur une distance mesurée, reconnue par 
les propriétaires d’autos qui sevent et le dé
montrent constamment que rien ne peut l’éga
ler à son prix.
L’ACCELERATION—voilà encore des preu
ves actuelles de 5 à 25 milles en 7 secondes—de 
10 à 70 en 19,2 secondes. Mais dans le service 
de tous les jours l’accélération del’Essex se 
montre beaucoup plus importante. Son habile
té est tellement reconnu que chacun s’attend 
à le voir le premier au signal “G”.'
DOUCEUR—exclusive du principe Super-Six 
patenté, qu’aucun autre auto ne peut copier.

ECONOMIE—jamais égalée avec une sembla
ble performance. Vous pouvez vous attendre à 
18 milles au gallon et plus—plusieurs obtien
nent plus—dans votre Essex the Challenger. 
D’importantes compagnies de taxis ont choisi 
l’Essex the Challenger exclusivement parce 
que le total de ses dépenses d’opération était 
le plus bas de tous les autos au monde. Tout 
acheteur obtient une économie de gazoline et 
d’huile, la durabilité et un bas coût de maintien.
CREDIBILITE—des épreuves officielles 
si bien que l’expérience de/200iQ00-propriétai- 
res par son plus bas record actuel de coût de 
esrvice, établissent l’Essex the Challenger 
comme “L’auto de l’An'née sur lequel on peut 
le plus se fier”. Deux entrées d’Essex par leur 
scores parfaits ont gagné: Le Grand Prix du 
fameur “Tour de France” pour la crédibilité, 
contre tftr grand nombre d’autos américains 
et européens plus dispendieux. Aucun autre 
auto, à n’importe quel prix, n’a égale le re
cord des deux Essex.

Jl est si facile d’en posséder un
;
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Réfrigérateur
GENERAL!^ ELECTRIC

'Л
Quelques dollars par mois de plus que l’auto le meil- 

_ leur marché, vous permet de jouir d’un magnifique •
САРН C A APUFTFD Super-Sia, Ainsi dans Votre région votre premier A жж _
Г HuILL H nUIlL | bit paiement peut être aussi bas que $300. et les paie- fv /■ M ■

mente mensuels à $50.00. ‘ И MM

■
F *
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№

' siSur un petit peiement en sccompte, noue vous 
tons n’importe quel modèle d’un Réfrigérateur General Votre auto actuel sera pris en échange et couvrira pro

bablement votre premier paiemeift. Le plan d’achat 
H. M. C., vous offre un système de paiement facile 
pour la balance.

AND UP
AU prices t. o. b. Wlndso* 

taxes extra

■ ■>:.*•-Electric et des paiements différés seront arrangés pour 
la balance. Vous n’avez jamais s huiler le Réfrigérâtes* 
General Electric. Personne de ses 300,000 possesseurs 
n’s dépensé un dollar en réparations. Et il voua offre la 

d’un régulateur de congélation d'accès facile.
n-isrrnr

FACILE A GARDER
1 «Per'Joseph S, Mercure President 

Bélonie A. Cyr, Secrétaire. D. J. LONG
EDMUNDSTON, N.-B.
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CLAIR MOTORS fi ay

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

■ont à la
PHARMACIE BREAD

GEO. GILBERT CLAIR, Prop.
Edmundston, N.-B. WG".ітй'їХ'

BdJ. L. WHITE
GRAND FALLS, N. U.

D. J. LONG
CLAIR, N. HL
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UN BUREAU-CHEF A SEPT ETAGES Pour Dames Seulement ■

CHARBON* іSt-,.
I

Nous voulons vous murmurer à 4’огеШе que 
retenir votre mari à la maison, vous devez 

k le bien nourrir et lui donner le confort1.'
V Pour celà vous devez avoir dans votre g 
\ і si ne un poêle moderne. C'est une g 
\ tâche impossible que de vouloir cui- g 
\ re avec un poêle usagé et bon à g 
\ rien ; ainsi le plus tôt vous or- я 
\ nerez votre cuisine d’un Poêle я 
\ Fawcett, plus heureuse я 
\ vous sецг avec votre fa- я 
\ mille, lies retards sont g 
\ demgereux. Agissez g 
\ maintenant. я

.
CHANGEMENTS% ■

D’HORAIRE•r:

II JLE 30 SEPTEMBREII
K

Les Chemins de fer- nationaux 
du Canada annoncent les chan
gements suivants, à partir de 
-tindi le 30 septembre ;

Le convoi No. 51 quittera Ed- 
mundston à 2.25 heures du ma
tin. tous les jours excepte le di
manche, au lieu de 2.40, et arrive
ra à NÎonk à 7.20 heures du 
tin.

Le convoi No. 52 arrivera à 
Edmundston, en venant de Monk, 
à 2.55 du matin, tous les jours ex
cepté le dimanche, au lieu de 2.40, 
quittant Monk à 10.10 heures du 
soir au lieu de 10 heures.
3—f«-26s.

Je suis seul agent pour les Charltons et Coke 
, suivants: 1SW... Ifm!h Y,SPR1NGHILL 

ACADIA
OLD MINE SH)NEY 
BESC0C0KE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dur)

ma- Si votre détaillant n’a pas les 
fournaises m

ШШ
шаг t ■

Circulators, écrivez directement
NOUS SOMMES ANXIEUX DE VOUS SERVIR 'fi

Enamel лшН'АТГ'ї Products Я

«

И y a une “Chambre de la 
Mort” dans l’usine FLWTOX. 
Elle est employée pour éprouve, 
la qualité du FLY-TOX comme 
insecticide pour détruire les mou
ses, les blattes, etc. Durant Lè
ches, les moustiques, les punai- 
preuve un grand nombre de jeu
nes et vigoureux insectes sont 
placés dans le cabinet. Ces insec
tes sont élevée dans le cabinet. Ces 
insectes sont élevés dans des in
cubateurs "pour faire les épreu
ves. Lorsque les insectes volent 
et circulent dans la “Chambre de 
la Mort" on envoie du FLY-TOX 
Moins d’une cuitierée à thé est 
employée. Aussitôt U se produit 
un changement. En moins de cinq 
nrimrtes H n’y a püus un bour
donnement. Tous les insectes 
sont morts. Pour s’en assurer,, on 
retire les insectes et on les place 
He nouveau dans l’incubateur pour 
les faire revivre. Si une seule aile 
remue, le FLY-TOX employé ne 
quitte pas Fueine. C’est là la ga
rantie de la qualité <fu FLY-TOX 
Il fait ce que vous voulez qu’il 
fasse—il détruit les insectes dans 
votre maison. C’est un produit 
développé au Me Won Instmte of 
Industrial Research par le Rtx 
Research Fellowship. Il ne tache 
pas. Il a une senteur de parfum. 
И n’y a qu’une sorte de FLY- 
TOX -*- Exigez les vraies bouteil
les avec HbdUes bleues. —Апц.

U Л1ТЕГЗCes charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres.

А/СЧЧ* » > < VJ to
GiapiesFawcettLto Seomtz/-Л#-Amhebbt Fpuwoov Co Lto Лк-itnsrNS.

SACKV1LLE N.B - MONTREAL- WINNIPEG -VANCOUVER.
Détaillant à Edmundston : J. CLARK & SON Ltd

N
Nous apprécierons vos commandes. 3

J.W. HALL ■

Téléphtme 5-42 •
---------------- Edmundston, N.-B.

wSOLL<
Rue Canada -------

і ЖV/ І y л1

HOTEL A VENDRE
Hôtel de 40 pieds par 45, à 3 étagée, 14 apparte

ments, peut être augmenté à 19, avec chambre de 
bain, eau chaude, installation électrique, système de 
chauffage “pipeless”, très bien fini, près du bureau 
de poste, dans le centre des affaires, à un mille du 
barrage qui est en construction, le long de la route 
nationale “Rivière-du-Loup-Edmundston” ; compre
nant maison à logements de 30x40, écurier, garage, 
grand jardin, le tout sur le même emplacement. Ex
cellente occasion pour prompt acheteur. Vendrait 

avoir plus petit.
S’adresser à= Boîte Postale No. 1 

Ste-Rose-du-Pégdé, 
Co. Témiscouata, P. Qué.

&
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SOLLOWAY, MILLS * Co., Ltd„ annonce que son nouveau Bu
reau-Chef qui sera construit c* automne à 108-112 Young 
Street, Toronto, aéra un immeuble à sept étages. On voit ici 
le dessin de cet immeuble fait par, l’architecte de la compa
gnie, M. C. Dolphin.

pour

I
Ч-' 2fs—19s.

LES MARCHES 
Pour les Ventes

MONSIEUR POLI joue du violon.
—Pourquoi ?
—Parce que vous pouvez je

ter un violon par la fenêtre, tin- 
dis qu’un piano.... c’est difficile.

Aimeriez-vous mieux une fem
me qui joue du violon ou une 
femmes qui joue du piano?

—•Incontestablement ceWe qui
OEUFS

Extra
Premier
Seconds

45 doz.
38 " 
29 “

ipfBEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
N6. 1 
No. 2

37c :

36c {
35c

M POULETS ABATTUS
IL Choix 

No. 1 
No. 2 
No. 3

35c la !h
30c “ 
28c “ mm

■ВШ1 30 25c ’’

Wm 
ЖШ ШШШШШтщ

ШШ&

POULES ABATTUES
25c. “ 

23 “ 
20 “ 

j5c“

No. 1 
No. 2 
No. 3' 
Vieux coqs 3

PORC ABATTUS 
No. 1, 90 à П0 lbs 18)4c la 1!> 
No. 2,140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs

"W. U. Appleton, General Manager Atlantic Region, Canadian National Railways, and M. F. Tompkins, Traffic Manager 
photographed with Grand Chief A. Johnston and Geo. A. Stone, General Chairman, on the "Samson,” one-of the first 
locomotives in Canada and on the continent; built in England in 1838 and in service between Stellarton and Pictou Harbor, 
Grand "Ch"'a’ ‘n I839‘ to ri8,lt' Ge°- A. Stone, General Chairman; M. F. Tompkins, Traffic Manager; A. Johnston,

17j4c “ 
16Ис “

- Veaux abattus engraissés au lait 
Choix 
No. 1 
No. 2

y

ШШШ19 la 1b 
18c “ 
15c “

■ш

Eliminateur 
de Chocs
A4«flWEngrenage 

deDi^™

DIVERS
20c la lb 

10c "
Lapins vidés
Lapins non vidée _
Pigeons vivants (couple) 35c “ 
Lapins vivante

ANIMAUX VIVANTS 
Porcs vivants

J '« Rapprochement Intéressant entre les Grand» Hôtel» et lei Navire» du C. P. R.
18c “

ЙШ• et Porcs à bacon 
Choix 170 à 230 , »

Porc épais, 170 à 270 
Pote 4 étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 12.50
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins de 350 11.00
Truies No 2 plus de 350 10.00

Va- Tau- Tau-

• V •• •і

Si,Щк

13.50
13.50і :
13.50 ::

Ухion
VoiU deux ehoees qui font du McUmghi 
Un Buick Faute le plus feclls à conduire

D y
шУ'

D :
tes reaux — -Extra choix 

Choix 
Ne. 1 
No. 2
No. 3

9c 10c 
8)4c 9c 8j4c 
7j4c 8c 8c 

6Ис Ууіс 7yic 
. 6c 7c 7c 

Voeux de hit

tes*la
Ieheee à ;

de роме h nedn k і
І

. àms 
dite de

le. RIdnM.sKtrrttas . il ildt V13cChoix
TauraiWes

|w i|*| lilî? tr£ïasasî="- " J», 't!

Йіі
No.

10cU wmM yw.

іЕ-не
—

testetes
9c mVeaux de champs- ; C

n7cNo. •5 ПІ
'ҐЩ 6/,cNo. MAgneaux du Printemps X яchaque 

11.50îaso
—!

Choix 
No. 1 
No. 2

No. 1 
No . 2 
No. 3

iftso, .

Lavée No. 2 
Non lavée No.

XV4 m«~ luMicouveà . ouchi

to,a
Le Pacifique Canadien, U plue grande compagnie de transport au monde, powède une wete chaîne de lu** 

villégiaturee du Canada. Elle exploite aussi la plus puissante flotte canadienne de paquebots et cam*. La — 
Чек et la longueur des navires est très intéressante et donne une idée concrète du merveilleux développement da

. EMPRESS. 
! OP SRITAtM 1 

7AOP.T, !

WOPK . DVCME3S .AU .EMPRESS ,
I OP JAPAN I , 

040 P.T -

ROYAL 
YORK. 
SOS P.T.

9.50? fS
—

НАС
Mouton P.T.a-

t.mm 8c la lb6 y, MMI h і5)4
DIVERS

—
3N, N.B.
rMgr-

«-té

WiІ E. A. C 
N.-B.,y

“S?W
LISEZ ET FAITES17c “ 

$125 4 $1.75
LES ANNONCES 

ENCOVRAOBZ 
$2.50 à $3,501 TOUS NOS ANNONCEURS

Veaux de laitPeaux
Boeufs, plus de 50 lbs 8c la lb | Agneaux
Taureaux pesantsæ: 5c “ 'C-hevaux1 1 Щй

-

ша»

і

Les Cours du Soir
A l’Ecole d’Edmundston 

commenceront à 7.30 hres.
LUNDI LE 30 SEPTEMBRE

Les cours suivants seront donnés: 
Fabrication de la Pulpe et du Papier, 
Sténographie,
Dessin — Blue prints.
Langue anglaise,
Langue française.
Instruction générale.
La couture,
Confection des robes.

D. R. Bishop, directeur.

“AT LOCOMOTIVE ENGINEERS MEETING, MONCTON”

Ш W

S

m
Im

ш\

3S

U

B'fnTl

m

ж

ЦМ10НМ-

UMlVfAVS

ÿÊÊÉÈàtA..

5 
5

tu

tsl

№
/ '•

 fC
U

es
e

* >

І Ж
Ж

.г



ІтЕж r.. -^r’^щ|ІРІРІV'vV," ЧГ;. WІ?
■LE MADAWASKA

....... ...............
EDMUNDSTON, N.-B., 26 SEPTEMBRE 1929.PAGE DIX

NAISSANCES| NOTES LOCALES | • .-K

II—Le 21 est née à M. et Mme 
Léo. J. Dionne, une fille bapti
sé© Marie, Thérèse, Célanire, De- 
metria. Parrain et marraine M. 
et Mme Ernest Chamber land.

—Le 21 est né à M. et Mme 
Philippe Beaupré, un fils baptisé 
Joseph, Yvon, Fernand. Parrain 
et marraine M. et Mme Nap. La- 
forge. ^

—Le 19 courant est née à M. 
et Mme Louis- Christensen, une 
fille baptisée Marie,
Parrain et marraine M. et Mme 
Eusèfbe Lajoie.

—Le 23 est né à M. et Mme 
Roméo ‘Fournier, un fils baptisé. 
Joseph, Laurier, Hermann. Par
rain et marraine M. et Mme Ar
chie Michaud.

—Le 24est né à M. et Mme Jos 
H. Beaulieu, un fils baptisé Jos
eph, Armand. Parrain et marrai
ne M. et Mme Су rice Dumont.

—Le 25, est né à M. et Mme 
Eloi Blourde un fils baptisé Jos
eph, Ernest, Adolphe. Parrain et 
.marraine M. et Mme Ernest Bé
langer.

—Le Dr. Arthur Melanson, 
diagnostic ien pour la tuberculo
se au service d,u Département 
d’Hygiène, sera en ville pendant 
toute la semaine prochaine. Ceux 
qui désirent le consulter voudront 
bien en Avertir leur médecin de 
famille.

—M. ejb Mme Alfred Bélanger 
de Kedgewick étaient de passa
ge en ville revenant d’un voyage 
à New-York, Boston et Mon
tréal.

—Mercredi soir un groupe d’a
mis se sont réunis à la résiden
ce de M. et Mime Albert Nor
mand à .l’occasion du départ de 
Mlle Jeanne Boudreau, qui vient 
d’être transférée à la Banque Pro
vinciale de RKvièred-u-Loup.

—M. Lome Dubé, étudiant au 
Collège St-François-Xavier d’An 
tigonish, est parti pour Medford, 
Mass., pour continuer ses études 
médicales à l’Université Tuft. Il 
était accompagné de son père M. 
Victorie Dubé. A son retour M. 
Dubé a passé deux semaines à 
Boston et est revenu ces jours 
derniers. »M. et Mme Dubé pas
seront l’hiver à Aroostook Jet.

—Mfne J. A. Ouellet de Ri- 
vière-du-Loup, M. et Mme Ben. 
Savard de Cabane ainsi que Mlle 
Rita Savard qui poursuit ses é- 
tudes musicales à Paris, étaient 
en visite dimanche dernier chez 
M. et Mme Elzéar Ouellet de 
l’Hôtel Queen. Mlle Savard re
tournera à Paris mardi prochain 
pour un séjour de plusieurs mois.

—Mlle Aline Ouellet passe une 
quinzaine à la Rivière du Loup 
et Québec.

—M. Ludger Emond de Bélan
ger Siding était en ville cette se
maine.

—M. Jerry Boutot de Lac-Ba
ker était de passage en vrlle cet
te semaine par affaires.

—MM. Anchie et Thommy 
Daigle sont de retour d’un vo
yage en auto dans la province de 
Québec et«4e Noüveau-Brunswick, 
ayant passé quelques jours chez 
leur frère l’abbé Albert W. Dai
gle, curé de St-Paul de Caraquet.

—Le Docteur et Mme Lapor
te, M. et Mme L. A. Landry, Mlle 
Laporte, Mlle Eula Rice, Mlles 
Metayer et Kirouac de Québec 
et un groupe d’autres se sont 
rendus au camp Tapley cette se
maine.

—M. et Mme Frank Fournier 
recevaient un groupe d’amis, di
manche dernier à leur chalet du 
Lac-Baker, en l’honneur de M. 
et Mme J. E. Michaud, à l’occa
sion d<0 leur quinzième anniver
saire de mariage.

—Mme J. A. Michaud de St- 
Alexandre passe quelques jours 
en ville l’invitée de M. et Mme 
V Boucher.

—Mme Alice Sirois est reve
nue de Notre-Dame du Portage 
où elle a passé l’été.

— M. Georges Lap 'rte a fait 
іщ-yourt voyage àMontréal cet
te semaine par affaire^.

—M. et Mme Patrick Fournier 
ont reçu un groupe d’amts à leur 
chalet de Notre-Dame du Lac 
mercredi soir.

—M. l’abbé François St-Pier
re, curé de Mont-Carmel, P. Q., 
était de passage en ville cette se
maine.

—Mllç EvaAbbis s’est rendu à 
Québec et Montréal par affaires 
cette semaine.

;
Chevaliers de Colomb

d’Edmundston
• La Saison de Pêche fermera le 1er octo

bre, comme par les années passées.

Ceci est dans l’intérêt de la conserva
tion du poisson dans nos rivières et nos 
lacs. Le Club approuve ce règlement.

S
-

Mercredi 2 octobre
Gertrude. Les membres sont priés d’as- 

si*er à l’assemblée régulière 
du Conseil qui aura lieu à 2 
heures. —Il y aura élection et 
installation des officiera.

Le Secrétaire.

■■
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( CABANO~H A VENDRE
Un engin à vapeur et une bouil-. 

ipire nortatrve convenant pour pe- 
tit moulin à scie >les intéressés j* 
pourront s’adresser à. Edmunds- 
ton Laun3ry and Dry Cleaning X 
Co'., rue de l’Eglise, Edmunds- •; 
ton, N.-JL 
851—lf-26s.

/ ' —Mlles Aurore ét Blanche Sa 
voie sont retournées à Kedge
wick apiès avoir passé quelques 
jouïs chez >!lîe Girtie Collin.

—M. Archie Lang est allé à 
Kedgewick, mardi, pour visiter sa 
soeur Mme Bélanger.

!'I I —МЛІЄ Rolande Rossignol, gar
de-malade, est retournée à Otta
wa après avoir passé une quinzai
ne chez ses parents M. et Mme 
Hubert Rossignol.

—M. et Mme Joseph Pelletier 
sont revenus encihantés d’un vo
yage de quinze jours chez des 
parents et amis à Kamouraska.

—Mlle A. Méohatid de Québec 
est venue passer quelques se

maines chez M. et Mme J. D. Mc
Cormack.

—Mlle Galbrielle Rossignol 
nous a quittée à la fin d’août poui 
aller, suivre un cours de gande- 
nutiade à l'hôpital du St-Sacre- 
ment, Québec.

—Dans le courrier de 1a semai
ne dernière, au sujet du concert 
de Mlle Savard, nous avons omis 
par mégarde les noms de Miles 
Léopoldine, Blanche et Natalie 
Bérubé faisant parti de la récep
tion donné à la résidence de M. 
et Mme B. Savard.

|st-LOUIS du HAÏ HAîl Lisez “LE MADAWASKA” aШ S
іШ

, OUVERTUREMARIAGES—
En septembre ont eu lieu lés 

mariages suivants : M. Léo La
voie, fils de M. A'fexis Lavoie à 
Mile Bernadette Pdl'lebier, fills de 
M. et Mme Joseph Pelletier; M. 
Charles Bonsan à Mlle Aurore 
Cloutier, fills de4 M- et Mme El
zéar Cloutier; M. Joseph Langr 
lais de St-Hubert à Mlle Ida La
voie, fille de M. Chartes Lavoie;
M. Joseph Paradis, fils de M. Pau! 
Paradis à Mlle Yvonne Ouellet. 
fille de M. Georges Ouellet. A 
tous ces nouveaux époux nous 
souhaitons joie, bonheur et pros
périté.

—Le 13 septembre ont eu lieu 
en cette paroisse les funérailles 
de M. Edouard Thibault. Nos 
sympathies à la famille.

—Le 8 septembre M. l’abbé 
Cyprien Morneau, professeur de 
chant grégorien, était de passa
ge parmi nous accompugné de"sa 
soeur Millie Ernestine Morneau.

—Aussi dans le cours du mois 
notre paroisse avait l’insigne hon
neur de recevoir pendant quelques 
instants seulement ln visite de S. 
G. Mgr. Cassitilb, délégué apostoli
que au Canada. Après avoir béni 
notre paroisse Sa Grandeur est 
reparti immédiatement.

— M. et Mme Lucien Guéret- 
te qui ont passé quelques temps 
chez M. et Mme Timothée Gué- 
rette, sont retournés à Nashua,
N. H.
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MODESL’Huile comme Placement й

Pour ceux qui désirent faire un placement spéculatif dans 
les huiles, le temps de le faire est AVANT et non APRES 
qu’un puits a été mis en opérdtipn.

■
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ijçest le coût pour creuser le puits jus
qu’aux veines d’huile. Alors le liquide doré coule avec cons- 
atnee pendant des années à un coût d’opération très bas.

La grande dépens {•YIIIISSFF1 Ш §
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Mesdames et

Mesdemoiselles KSoUovtoq, Mills & Go. Ltd. 1
LE ROI L’HONORE *

33 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 
océan à l’autre. Vous êtes cordialement in

vitées à notre ouverture des 
Modes d’Automne qui com
mencer*

Chambre 1, Immeuble Long, 
Rue Canada, Téléphone 135: •

■ V-: • 1
■ EDMUNDSTON, N.-B.
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щSAMEDI 28 septembreEXPOSITION AGRICOLE 
A ST-JACQUES, N.-B.

WiSE
|Ж et se continuera les jours 

Suivants. Nous exhiberons 
toutes les dernières Nou
veautés en fait de Chapeaux 
—Manteaux—Robes — Sou
liers—Etoffes à robes et à 
manteaux.

■WI
- .MERCREDI LE 2 OCTOBRE ' Щ '

.

IEn plus du jugement des exhibits, il y aura des 
amusements sur le terrain. — Un goûter sera ser
vi. — Des orateurs adresseront la parole. — Le 
public en général est invité à y assister.

/

—Mile Rosaflie, après un séjour 
de deux mois au milieu de nous 
est retournée à Sa'îem, Mass.

—Mlle Marie-Rose Morneau 
esit actuellement en promenade 
à Kamouraska et Montmagny où 
elile visite des parents.

—Dimanche le 8 septembre é- 
taient de passage chez M. Eugè
ne Ouellet : M. et Mme Jos. Pa
radis, M. Jos. Bloudiaind d’Es- 
court, M. te Mme Alfred The
riault de Cabano, Mille Yvonne 
Duipéré de Ste-Anne de Mada- 
waska.

—Au cours du mois M. Char
les Morin voyait sa résidence dé
truite par le feu, de fonds en 
conubre. On ignore i’ortgine du

m m
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc

AVIS AU PUBLIC
■ ■Bienvenue à tons!

En reconnaissance de son grand 
exploit, le roi George a remis 
la Croix d’Aviation à l’officier 
H. R. D. WAGHORN qui ga
gna la course pour la coupe 
Schneider en Angleterre.

Je désire annoncer au public que je ne fais plus 
partie de la buanderie Edmundston Laundry & Dry
Cleaning Co. _______ _

Dans quelques jours j’ouvrirai une boutique pour 
la réparation, le pressage, et le nettoyage à sec des 
vêtements, et je donnerai au public la même attention 
que par le passé, et saurai satisfaire mes clients. Sur
veillez l'annonce qui paraîtra dans quelque temps.

R. H RICHARDS,
EDMUNDSTON, N.-B.
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Mme M .F* Poitras■il Rue Victoria, Edmundston, N.-B.LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

Й;..; :

feu. pendant* ‘Victoria”
Service du Téléphone 
Livraison Gratuite | raisons

Magasin* Inde
a J Economie 
^ 1 Qualité

.

і -{ШЙ

/

RAISONS

*_ 27cGruau Quaker, le paquet> і
Spaghetti Clark, bte 1 lb, deux pour 27c 

Diner Bouilli Clark, bte' 1 lb_____________ _ 27cifiii
» Savon P. * G., 7 barres pour 

Savon Palm Olive, 4 morceaux pour „w___ 27c
27c;. и a

m л

Ш ,Thé Fèves Victoria, bte 2 lbs, deux pour 27c 

Papier de Toilette L.M.L., 10 pour____ 27c
Thé

Noir
“Victoria”

Noir іOlives McLarens Queens, 14 oz 27cby h w?*

ШШвкштЯГ
■

“LAVAL”" 75c11b. Essence Vanille Princess, 2 oz., trois pour 27c 

Mo. tarde préparée L.M.L., 6 oz., trois pr 27c 

Prunes bleues L.M.L., bte 2 lbs deux pour 27c 

Fromage L.M.L., la lb 

I c :s Soleil, deux btes pour

11b 59c
1-2'Ib 38c

____ 27c CAFECafé
Victoria 

bte 1 lb 70e 
bte 1-2 lb 36c

25c
“Dollard” C in Flakes Sugar Crips, 3 pqts pour____ 25с

59с11b Cocoa, sac 1 lb ... 19c
Blé d’Inde en épis, la bte-----
Pickles Raymond sûres, 10 oz 

STERNO, deux boites pour ______-------- 25c

31c
Thé _ 15c

- Thé“Victoria” 
Orange Pekoe &

" -CartierLessive Gem, deux boîtes pour 

Soupe aux tomates Heinz, trois btes — 29c

41 •■■Ж - ■ifraSftV;
25c

45c1-2 11b 69c
—s

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basüe

Edmundston,

/^1. пені"'igÿ

./
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Une
Semaine
du 27 sept, 

au 4 oct.

Au
Comptant

Seulement

NOUVEAU BUREAU DES BILLETS DU C. N. R. A HALIFAX

Votre Sueeee
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte, 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E. L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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